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Quoc dns le milien du 
mois de Decembre, le ciel stant "3 
pur-& Pair er&5-doux, nous fretames'  _ © 
une barque qui nous conduiſit . 
Florence à Piſe, en deſcendant la 
rivièere d Arno quis rentrèe dans fon — 
lit, /6toit'encore'X plein canal: rou- 
2 auſſi eee fatiguante 
& preſque' auſſi court ok wn celle „ 
a terre. 5 e 01 * 5 TE Sz 1 096, 
Piſe bemboug | s belle & auſſi 
depeuplee que e ne eonſerve 
mY „que dans ſes pones & dans 
Tome IJ. . | 1A 
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. cCautions dans Þ edifice érige 


9 acelle de Paris. 1 
Sa partie ſeptentrionale a "are ba- 
tie, re gelle de Paris dans un 
marais dotit le terrein peu ſtable eſt 


Punique raiſon du phenomene de la 
tour penchante, fi fameuſe dans 


toutes les Relations. Nicolas de Piſe, 
euteee du treizieme ſiecle, a qui 
Pife doit une = 
Edifices qui ſubſiſtent encore au- 
jourd hui, ayant reconnu, par les 
mauvais ſuccesde ſes predeceſſeurs, 
la mauvaile qualité du terrein fur le- 


5 uel il . a batic,, portoit, dit le 


aſari dans ſon Eloge, une atten- 
tion capitale aux fondemens de ſes 
conſtructions. Non content de les 
Wa & d'en veilles la magoane- 
Tic, il la butoit du edie:de I Arno, 


par des contreforts & des maſſifs qu 


en ont aſſurè la ſoliditè. 


On a ſans Joute negligs.ces. pr6- 
ar lo 


e Come III. n e 
| | yl 
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eme lecle, Fraverſee dans ſpn mi- 
Alen par F Arne preſqu auſſi large que 
1 Seine, ſa ſituation relſemble _— 


artie des plus grands 


2. 2 8 „% ape od os 


& la cha 


. ” * 1 T 1 1 E. 2 
verſite de cette Ville! Edifice dont 


fait partie une tour 'deftinee aus ob- 


ſervations aſtronomiques. M. 'Perel- | 
| bi charge de ces obſervations, m'a 
| affurequela divergence progreſſive 
du batiment vers I Arno, entroit en 


ET 0 


ligne de compte dans ſes calculs, | 


apres Pavoir jette dans des meEcomp< 
ne a n f 


tes dont il avoir eu 
ner la veritable cauſe. 


* . 


Lair humide, pe faut & Wal- Kain 


4 Piſe, a ſans doute fa cauſe, ſoit 


dans ce terrein mobile & ſpongieux, 


ſoit dans la montagne qui couvrant 
Piſe au Nord en forme de er 


5 regoit & renyoie dans te baſſin qu 


cupe cette Ville, toutes les vaf 8 


qu) y jette le vent du Midi. Le defaut 


habitans v contribue auſſi beau- 


cour . Poecu 
Poſte, une 


& volitee. M5 
de la nuit. co 


murs & de Ia 0 5] 


5 


rot des 


&) alta 
de la nyit aupres du hp We: bl 
eſt aifẽ d ie iner combien fan pe 


dis à Tauberge de 1a 
ambre haute à P Ita 
lienne, Ceſt-à- dire, ferme de murs 
rouvant au milleu 5 
Ai un bain;for= 


mttaile lie 
er]birefts 
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— ſains/de pareils bains, formés par 


des murs- bars dune pierre legere & 
tres: poreuſe, qui pompe Fea eau "ws ; 
fondemens. 7 
Autant par \magnificence , que ; 
pour ſauyer les 3 Edifices de 
cette humidité, les anciens Piſans 
ne bãtiſſoient qu en marbte. Pour 
Sen procurer, ils profitoient du voi - 
ſinage de Carrare : mais 'Vancienne 
 Grece Etoit-pour, eux une carrière 
d' autant plus commode , quiils y 
trouvoient les marbres tout tailles. 
Leurs voyages, leurs expeditions 
dee dans le Levant, on 
importation excẽdoit de beaucoup 
ortation, lesmettoient a portee 
ſe charger, dans les retours, des 
be de — ces Edifices merveil- 
leux qui faiſoient Padmiration de 
3 „& dont ils Precipitoient 
ang 1 85 ſoixants & dix colon- 


nes de la roportion, qui 
ortent 25 — 5 de la Ta Coral De- 
, cette foule de colonnes de tout 


3 2 repandues dans les periſti- 
3 5 la tour penchante, 


go To IE Sigh N 1900 Au; 
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—— 
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e 


| Þuſtins, &c. De- là ce beau vaſe anti- 
que qui orne le parvis meridional 
dee la Cathedrale, ainſi que toutes ces 
pPierres qui la revetent en dehors pat 
aſſiſes inégales, & dont pluſieurs por- 
tent encore des fragmens d' inſcrip- 
tions antiques. De- Ia, ces bas- relies 
qui ornent le tombeau de Beatrix, 
mere de la fameuſe Comteſſe Mathils | 
de, parmi leſquels on voit une tfes- 
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belle chaſſe de Meleagre, & qui fu - 


rent les premiers modeles de Ni- 


colas de Piſe, Pun des Reſtaurateurs 
de la Sculpture en Italie. De-laehfin, 


Pune des colonnes de porphyre qui 

deècorent le maitre-autel de FEgliſe 
de Saint Etienne: morceau d autant 
plus ſingulièrement prècieux, que 
ſur la tranche du fuſt qui sadapte 4 
la baſe, FOuvrier des mains duquel 
il eſt ſorti, a grave en caractères 
grecs, qu'il porte neuf pieds. Avant 


que la colonne remplit la place 
qu'elle occupe actuellement, cette 


inſcription fut decouverte & obſer- 
vee par M. Nelli, qui en a conclu la 
portèe du pied grec , un peu plus . 
On- 


foible que celle que Boſius en a 
nee en 1561, & un peu plus o 
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ne celle ren donne le Scamozzi 


dans ſon Traité d Atchitecture. 


Parmi les monumens de la magni- 
ficence des anciens Pifans, & de leur 
oar pour les belles choſes au mi- 


Iieu des tEnebres de la barbarie, il 


ne faut pas oublier le plus grand de 
leurs trois ponts, entièrement bati 


de mat bree. 


Derne magnificence ſe meloit aux 


pratiques religieuſes qui en paroiſ- 


— 


tent le moins ſuſceptibles. De ce 


genre, eſt le fameux Cimetiere, auſſi 
conſtruit en marbre , ſur le plan 


de celui que j ai vu depuis en France 
4 Orléans. Le ſol de ce Cimetiere, 
dans ſa partie decouverte, eſt entiè- 
rement formè de terres qu en 1224, 


les Piſans rapportèrent de la'vallee 


de Joſaphat, pres de Jeruſalem , ſur 


Ia flotte qu' ils avoient fournie pour 
_ Fexpedition de Frederic Barberouſ- 
e. Dette terre conſerve; encore la 


vertu de conſommer entierement les 
corps} humains, dans e de 
oyeur* 


GS ² OE 006% ip RIC ME. LS 


2 2 , 
—— 


La terra, me difvit-il, logoravagli con le 
boro-groſſe pancie, in termine di quoi giorni. 


5; 


5 reitérees ſur une foule Allet 


. Profeſleurs, 1 M. Perelli 1 qui y tem- 
: 5 avec la plus grande diſtinction, 


ainſi que dans toute lrslie, non en 
dictèes, en Ecritures,, en frivoles ar- 
gumentations, mais en un diſcours 


R Mr an 8 


Pee avoir fait des Epreuves © ; 7 i 7. N 


qui Ment mount, à File, „ dang! la 
errè de 1 F 95 Ri 
Spare . prochiines: * 
Eloignees de la depopulation de Pi- 
ſe, on peut placer le ne de 
F lorence & de Livourne. 
Pour Varrecer autant qu'il eſt ol 
Frets les Grands-Ducs ont conſerye 
dans cette Ville, ſon Univerſite, & 


{ Ont fixé la reſidence des Cheva- 27 
1 


ers de l' Ordre de Saint Etienne, 


fondeès en Fannee 1561, àA linſtar de 


ceux de Malte, , Iv 16 Ny operon 


_ Comel.” 


. Univerſ 


a chaire de Galilee , & les Peres 
Berti, Friſi & Corſini : c'eſt en dire 
aſſez, pour donner une idee de ſon 
Etat forifſant. Faſſiſtaia une des le- 


cds du P. Berti ſur Hiſtoire Ec- | 


elẽſiaſtique. Ces lecons ſe paſſent 


+ x 


Ne” 


ſuivi ſur des r ' Hiſtoire, de 
„ 


RES 8 =— MSR War non 7 2 
8 Theologie de Mathematiques; Ee 
dont la ſuite fatmę le cours qu la ta- 
che annuelle dn Profeſſeur. Elles fe 
font en Latin, & durent une heure. Le 
Frofeſſeur ſe promene enſuite pen- 
dant une demi · heure ſous le periſtile 
qui environne la cour du College; 
& 1a, les Etudians lui propoſent en 
Langue vulgaite, des qoutes & des 


e elo ans ane 
NgUEC., EG LP 5 8 © 1 | : 
Cette methode E bit by jy 55 


N jas & des anciens -Profeſſeurs des 
Bee itès de F rance. Il eſt ſingu- 
lier que Iuſage des cahiers & des 
dictees,qui conſument un temps pte · 
jeux aux Maitres & aux Egoliers, 
E e 5 depuis que Vims | 
preſſion à rempli les Bibliothéques 
de Traités, ou tres-Erendus, ou ſim- 
. plement 8 ementaires , fur chacun 
| 15 objets dont S oecupent les . 
verſites & leurs Profe 0 16 
5 Je ne ſuivois pas ſans peine 41 a | 
tin des Profeſſeurs Toe 78 1 
les mots qui finiſſent par des con- 
ſonnes, comme Dominum., amant, 
gloriantur , ut , ils les prononcent en 


| a la conſonne . . &la 


4 Fo 


. du un 4 fermé. Ai 
entend dans leur bouche: Dominum- 


me, amantte, glorianturre, uttd ; mais 

on ne pourra'decidet cette Pronogr 

ciation vicieuſe, que la uand on ſcaura: 
9 


prèciſement de quelle maniere. leg 


anciens — prondhgozent leur 
Langue. Celle de nos pays Septen: 
11 od Pon prononce Fus h 15 


go 1 


& des parties metidionale 4 de 1g f b R 


des ſubſtantifs maſculins terr 
par cette ſyllabe, a N elle Fula; 
ge de toute Italie; de e 


France, of cette fyllabe S 


ous. Les Italiens prẽtendent méme 
wen ſuivant Lanalogie de cette ar: 


H nen la dernicre. f yllabe 0 
accuſatif lingulier e ſal 


tantifs um, ne devroit pas avoir dans 


notre bouckie le ſon que nous lui 
donnons, ſemblable à celui du mot 
komme, mais celui de notre mot 
rhume. 


Le Ordre de Saint Etienne a ou? / 
chef, quant au ipirtael, Monſignos 


| Cerati, ala lace duquel e eſt attachee 

une p esprerogativesdeTEpilc 

aha: avois: PA 

commandacions de F * „de Ro; 
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ce Preèlat des re- 


Th 
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Oa'S'ERVATIO 6 
** K. de Florence: je nen ai _ 
eu qui mayent plus utilement fervi. 
Elles me procurerent. la N 
ſance, Pamitié; la confiance 2 


vienlard qui, au caractère le 


reſpectable, joint les — 


| Jes meux digeértes, les /mocurs les 


us douces, la franchiſe Lombarde 
Pamenité F Pede *. Je trouvai 
en lui les ſoins, les attentions, l' em- 


Wimpole la politeſſe envers ceux a 


gui n doit; mals qui, de lui à moi, 


etoient e une effu Go de hon 


Beteté de ſon ame & de fa bonte de 


for coeur. II epuiſa en ma faveur 


i toutes · les reſſourees que Piſe peut 


fournir: il meprocura toutes les con- 

nomfaiices qulil me erut agréables; 

mais aucune ne me le fut autant 
Vela fienhe. Piſe poſſedant un tel 
* ne me parut 8 depeu+ 


tr avoir avec lui M. ſoh krete; 5 
Ls z comme beaucoup de Lom- 


dv aifcs, ẽtoit dans Fulage 0 


: 8 4 . 2 . 


* Animam's gu alem neghe tee | 
Tos tall,” I 3 4 * . . * 5 59 


Ss "FL 


— 275 — 4 3 


dreſſement; toutes les prèvenances 


a. 2, AN 255 


1 1 
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0 


| avec Eronnement.une: grande 1 
_ eription ſur marbre en N re, 
contenant Pextraiv do PEdir) pu 18 5 
Grand- Duc; a — en a6; 5 
autant que je puis me le ra en Tolean 1 
bee NS 


r Ke Po ie IR ß ̃ĩͤ $0 Ds Dag 


3 Pot, expliquer, objet de cer 


WF 


dee eee it | 
9 2 2 rir af les hivers A Piſe on it — 


plus doux & plustemperes qu den 


| — now ICC lie. Cet hivernementdonne | 


£24 75 is. 782 


1. ne I” 2190.5 


4 Ae babs Wo men Tore 4 


qdart de lieus, entre la 


+ Ville & la montagne qui 'Penvelop- 
pe au Nord, jetteront encore dans 
cette Wille quelques habitans, lorſ- 


que les grands I acintehs que l'on 


modites bree 3 Bai· 
8 N e mis en vogu ne. 
2:Au-dela: Ta grand one de Pies 

la rive 5 Arno je vis! 


ueble:feurEmpereusenyu 


Maney 


Foy mers anvier, | 
uivroit dans les e A Ve ir. 
lit, 
on m aÞPrat que. juſqu alors. I 1 
eivile des T 5 Acans ware Lact: = 
AW - 


e 


vient 1 ever, & toutes les com- 
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, 4 1 * a 1 
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ö = ce dun 2 s moins re tive. 
ment à F6quinoze, -qu'a la:fere de 
Annonciation qu ils celebrent ſous 
je nom de Conception de Natre- Sei- 
greur , La conndiſſance de cet an- 
gien uſage eſt neceſſaire pour ſuivre; 


15 juſqu en 1746, les ee ee 


res & Chroniques de Florence; dans 
leſquelles les trois premiers mois de 
eee eee ee 
le Romain, e ment a Vannee 
Pre prècedente * F 
fi A: eee on 
Voit une vaſte loge hatie dans le 
meilleur goũt d' Archirefture par 
Come J. On a depuis Eleve ſur cet 
Edifice, un faux Etage aſſez mal 0 
cord avec Tancien batiment. 2+ - 
En ſuiyant la meine rive. on ten- 
ä Sue i Egliſe ouancienne- 
Chapelle; 4 lee; ee eee e 2 
rivite.en marbre; avec des col onnes 
& des ornemens fort ſoignes. Le de- 
dans repond peu a ce qulannonce le 
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5 cel 25 e Mo temps. des anciene ; 

uſqu * ont les Romains rats en, 
prutttd6rs de Ia ſondation de Remes. 
Y ere os * * 7 — 
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Meſſe, à laquelle aſſiſtoit une jeune 
R dans la fleur de lage & dela 
beautè. Je n ai vù, dans toute Italie, 
aucune femme, qui joignit autant de 
graces a une phyſionomie auſſi fine 
& auſſi; piquante. Elle toit eſcortee 
d'un vieillard coëfféè & vetu aſſen 
roteſquement; o toit ſans doute ou 
ſon pere ou ſon tuteur. Dieu veuille 
gue ce ne füt ag ſon maril! nel 
La place de lEgliſe Saint Etienne 
eſt ornee d'une très- belle ſtatue de 
Les quais qui bordent PArno; 
ont pluſieurs Palais dignes de faire 
honneur à l' Architecture Florenti- 
ne. Cèlui de Lanfranchi eſt regards 
comme le u beau. ; nl ed „ 
Les portes de la Cathedrale, en 
bronze orné, ou plutort charge de 
bas. reliefs, ſont un des premiers ef- 
ſais de I Art en ce genre. Executces 
K dans le douziteme fiecle , elles an- 
I noncent très-a vantageuſement P'ef- 
I fort que faiſoient deja les Arts en 
- Italie, pour ſe tirerde la barbarie. . 
On peut profiter, ſous le meme 
3 point de vũe, des peintures qui rem: 


Jehogs. Ty entrai : Oh yi diſoit la 
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14 Orion s 
pliſſent Pintetieut du grand 
tière dont P ai parle. I Jugement 
dernier, peint par André vo a 
attire & fixe les regards: on 
trouve les idées contemp. 
Dante. Le Peintre wane, p 
voulu prendre ſur luĩ de deci 
ſort de Salomon, Fa re 
tre les Elus & les Damnes: il eſt? 3 
mi- corps en Enfer, tandis que le 
ſort de tous = zutres decidèé. 
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. * terrein 5 Piſe 3 . oft 
_un'grandatteriſſement de la nature 
gebe indes de were ,auſh arp; 
cile & peut-erre auſſi impoſſible 
mettre 8 valeur. Yai deja parle « des 
tentatives haſardees pour en tirer 
parti. Les collines & les montagnes 
memes qui bordent cet atterifſe- 
ment a PER, ſont un amas de terte 
& de co aillages qui ont donne lieu 
a une aſſez mauvaiſe Diſſertation de 
5 fle. ſur la eee de ces * 
n 
Certaldo eſt FS. Te de. ces 
montagnes: c'eſt la patrie du fameux 
Boccace qui y à paſſé les dernieres 
annsẽes de ſa vie, 4 y eſt mort. On 
lit fur ſon tombeau, une epitaphe | 


deſa compoſition z EN > dev EI 1 


termines par ces vers: 


_ Pairha C Cerraldum , ; fludium fate alma boats 
l eſt fort ſingulier que cet Eeri⸗ 


Vioeuin ſe ſoit deſ Wo par un talent qui 
fut le * ſes talens, fi Yon 


8 5 


1 by 8E irres 


Dede. en juge par ce ui nous reſte de 1 5 
en ce genre; c a , par les piẽ · 


LY 


CES 5 e chacane des jour- 


nees de ſon Decameron, & dont la | 


lecture eſt à peine ſi portable. Peut- 


Etre a-t-il employe la le mot de Pot · 


fe comme une Sei i fee wr 
de la Science-gaie , dont il tes | 


Maitres les plus heureu nr. 


La maiſon qu'il habitoit, conſer⸗ | 
vee par reſpect pour ſa memoire, 
exiſte encore; & on lit au- deſſus de 
a porte, une inſcription ſur mar- 


bre, qui commence par ce vers: 


Has olim exiguas coluit B occacius adec. : 


Livourne eſt Pouvrage des Medi- 


"as, qui ', devenus'\maitres de Flo- 
' rence, schangèrent avec les Ge 
nois cette place, alors peu conſidẽ- 


3 ui faiſoit] partie de leur Do- 
8e. Femabe place maritime, elle 


n reſt; pas. moins admirable aujour- 
d hui que Florence. Dans un autre 


genre, les Medicis.y ont depl oyela 


avs. 


meme magnificence. C'eſt le pre- 
mier port franc qui ait ere ouvert ſur 


la mer Mẽditerranèe. Toutes les Na- 


tions, les Mabomerans memes, y ont 


a SL. ff. ” — EY 


EE fond © 


Anglois, les Italiens, les Juifs les 
Grecs & les Francois. 56 

L'Empereur,, Grand- Duc de Tos 
dane, venoit de les conſulter fur les 
z dare de la decadence. du commer- 


ce de Livourne, & ſur les moyens 
de le retabilr dans ſa premièrè vi- 
ueur. Pai vu les Memoires dans 


eſquels, en reEꝑonſe à cette conſul· 


tation, chacune des cinq Nations 
Expoſolt. ſes ves; relativement - 


fon interet pa rticulier. Les cauſes du 
_ les remedes'y Etoient deve- 
pes avec une Energie;z: une net- 


- er , une liberté rares dans les com- 


poſitions de ce genre. 


Les Anglois ont, ſut le 8 


port, un grand Cimetière; les Juifs _ 


ont dans la Ville une tres-betle:Sy- 
nagogue, & les Grees une Egliſe de 


leur rit. Ces derniers preſque tous 


Tailleurs ou Marchands d'habits 
pour le Levant & pour les Matelots 


ge la mex Meduennase, ſont la Naz 


bl, ns 9 Are Secte 8 18 Fl 

ion. Ces Nations reparties en 
gu Corps, forment comme autant 
de Republiques iſolées: ſcavoir, les 
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tion lamoinsrichedes cinq. LesJuifs 
ps aaa ſont les plus opulens: de 49a au- 
RE Pas augure de Thabillement & 
de tout FextericurduSyndic de cette 
Nation, que je vis par haſard chez 
le Conſul de France, auquel il ve- 
noir communiquer le Memoire de 
ſa Nation pour Empereur. 2 — 
Le port de Livourne, embellt 
d\ une tres-belle ſtatue pedeſtre du 
Grand- Duc Ferdinand I. qui Ia bati 
Pour la plus grande $598 ctoit 
rempli de vaiſſeaux du Ne rd, & prin- 
eipalement d Anglois. A Ja Sauelhe 
de ce port, eſt un Lazaret exacte- 
ment iſole, & en de grands foſſes 
5 d eau vive. 
La curioſite m⸗ expoſa 2 enact: 
dent qui pouvoit ꝭtre tres · funeſte. La 
communication continuelle de Li- 
vourne avec toutes les places du Le. 
vant & de T Afrique, ou 'rEgne preſ- 
que toujours la Pelte, „Vijette ſou- 
vent des batimens attaqu- S* vio- 
ent ſuſpects de cdntagion. Sur 
le ſoupœon; on en confine les Equi- 
pages dans le premier Lazaret, dont 
s habitans vous ſaluent en ſe recu- 
lant & en vous i 11 ne 
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S 
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les pas approcher. Le ſecond eſt pour 


ceux qui ſont attaquès, pour ceux 
qui portent des r en 

ui ils ſe manifeſtent dans le cours 
die la quarantaine: enſorte que ce ſe- 


cond Lazaret eſt un veritable hopi- 


Je lignorois, lorſqueſeul, & ſans 


avoir pris d'inſtruction, je m'y prè- 
ſentai, à travers un labyrinthe de foſ- 
ſes & de fortifications. Je penetral 
lans obſtacle dans la premiere cour, 


dont le guichet toujours exactement 

gardeè, ne l'etoit pas alors. Arrive au 
guichet de la ſeconde cour, Jy trou- 
vai une ſentinelle qui me cria de me- 5 
loigner, & qui me voyant approcher, 


ſe mit à ſauter & à gambader comme 


un fol, ou comme un homme que 
Fon chatouilleroit. Je lui offris la 
bonne manche, il 2 enco- 
e croyant vrat- 
ment fol, & weſperant plus Pame- 
ner aà la raiſon, je me retirai, & ra- 


re plus fort; enfin 


Saane a ede Nen hedge 


ſouper que Pon nousdonnoit cejour- 


la dans une des premieres Maiſons 
de Livourne. Tout le monde en fre- 


mit, & Ton mapprit que fi, voulanr 
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Ms. 


- Liyobkns. 
C 


\ 8 ; .» X - 


20 OzsgrraTIONS | 
forcerle paſſage, mes habits euſſent 
ſeulement touchè le guichet, ou bien 
ceux de la ſen Rl. je me trou- | 
vois condamnè, .ipſo fafto a paſſer 
dans une des loges de la dernière 
enceinte, & a y faire quarantaine au 
milieu des peſtiferes atteints & con- 
vaincus , dont elle eſt le rẽceptacle; 
que fi, Echappant ala ſentinelle qui 

m auroit ſaute au collet, j avois pris 
le parti d vader par lafuite , il toit 
de ſa conſigne de tirer ſur moi, en 
m atteignant où il auroit pu. Ceci ſoit 
dit pour I'inſtruction des Voyageurs 
que la curioſite portera dans ces dan- 
enn, 7 


Pour donner de juſtes idees de 
Tætat actuel du commerce de Livour- 
ne, il faudroit extraire ici les Mé- 
moires pour] Empereur dont j ai par- 
le ci-deſſus, & dont nous nous ſom- 
mes procure des copies. Mais un ex- 
trait ne feroit qu exciter, pour les ori- 
ginaux, la curiolite des Negocians 
qu intèreſſent les connoiſſances de 
CC gente. f 5 1 ” | . 5 
ous fretames a Livourne une 
barque pour Genes. II Etoit expreſ- 
ſement ſtipuls avec le Patron, que 
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notre Equipage. Mais les Voiturins — nl 
d eau ſont auſſi fideles aux ſtipula- 
tions, que les Voiturins de terre. Le 
notre ayant ramaſle rout ce qu'il put ; 
trouver en marchandiſes, nous don- _ 
na pour compagnie, des Charpen=. _ 
tiers de la Marine de Toulon, avec r 
leur Chef, des Matelots bas Bretons 1 
qui revenoient d Angletere par Ve- un 
niſe, un Jacobin Eſpagnol qui retour- 
noit chez lui, avec une eompagne 
de voyage que le bon Pere Vom 
Priſe a Civita- Vecchia. 8 I f i 88 | 0 
%%% .. 8 
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oel, & gagnames Porto- 


_ 


 yeille de 
Fino, par un tres-gros temps contre 
lequel il fallut relever le courage de 
nos Mariniers & du Patron lut=me- 
me, qui commencojent. a lamenter 


& a comprer plus fur leurs chape- 


lets, que fur leurs avirons. 
Nous devions le lendemain con- 


| Unuer notre route; mais le Patron 
en avoit autrement ordonne. Il ẽtoĩt 


de Porto - Fino meme, ainſi que 
preſque tout ſon Equipage 3 & il lui 
tournoit plus d compte de paſſer les 
feres de Noel chez lui, que dans le 


port de Genes, où l'on vit a moins 


on march. Nous Pobligeames ce- 


pendant de mettre a la voile; mais 
preſentant toujours le flanc au flot 
Ke au vent, il mangeuvrade manière 


5 50 fallut rentrer dans le port, pour 


viter, diſoit-il, le tort & le ridi- 
cule que nous nous donnerions, ſi 


nous mettant en mer le jour de Noel, 
nous venions a perir a cauſe du bon 
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1 bee 21 741 27 23 
4 acobin qui, hs Civita-Vec- a 
hia, rouloit de puis fix ſemaines en W 
| route & qui n * pas à quelques 
jours pres ; fut dl autant plus charms 
| du, retour, au port, qn il avoit une 
| difcuſhon 5 1 à terminer avec 
le Cure de Porter Fino, Avant que 
de dire ſes #98 1725 elſes dans la nuit 
Boss e Me... der demand e. au 
Lure sil avoit quelques intentions Aa 
lui donner: dans la bouche des Sa- 
 criſtains Italiens, ce mot fi gniſie 
demander une Meſſe avec 1 oa N 
la payer. Le Cure en ayoit demands 
deux; 1. 7555 au lieu de la rStribution 
ym Pere attendoit, il lui avoit 
1e beaucoup de Pauvres mou- 5 
ik dans ſa Paroiſſe, ſans avoit © 
le moyen de faire dire des Meſſes 
& que les deux ſiennes Sapplique* — 
toient a ces Ames delailſees, L'E fo 
pagnol avoit peu goiite cet arranges 
ment: il rentra au port ;. refolu de 
ſe faire raiſon. II ctoit bel homme , 
nerveux , violent & toujours arms 
dune enorme canne qui ſuivoit tous 
les mouvemens de ſes geſtes. Il Se. 
toit deja fait pluſieur rs. affaires de- 
een ec! Kat e _ - 
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d'une petite place, qu 
pol 1 Tui A | 
qui, par feſpect pour la be de Saint 
Jominique','n 'avoit pu ſe venger 
de lui, qu en le condamnant'a ales 


Fr venant de pays 


Il etoit d autant moins preſte 


Carriver en Eſpagne, qu en etant 


Parti ſans obẽdience pour aller inu- 
tilement ſolliciter à Rome ſon chan- 


gement qꝙ habit, il comproit, a ſon : 


e, ſur {be 110181 au moins depri th 
fon au pain &aTeau.-/ 7 105 


les hauteurs qui dominent Porto- 
Fino, nous le trouvàmes ſur le port, 
le chapeau enfonce , brandiſſant ſa 
canne, & annongant, par ſa Phy- 
ſtonomie & par {a contenance, qu'il 
meditoit quelque grand projet. Nous 
lui demandames ou il en Etoit 8 
le Cure: 'Adeſſo., 4 ale z repondiril, 
8 . a gl bite Vers 1. 
8 © 
'B Le Cutsyetoith confeſſer It Pap: 
ella du doigt, en lui diſant à Vlra- 
jenne: Una, una. Le Curd ne r- 
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2 Aon ie Cure baten 12 blu 
| de e's ; la;Sacriſtien A 
peineyf kf vefermant lager; 
de au 5 L appant de ſa gan- 
ne ſur la table, allxepeta ſa demande 
denon engere, t Energiggeg, 
he, & N utecla monie 
gu $5 -ELQUNDIbetcsh, ASL by ring; * 
 -lLrevint,triomphant-a Fauberge | 

cette. nhoie ala 3, main nps ras. 
gonta aver, le feu den Action, tout 
ce,qui s Ct itipaſſe; &tint table veẽ 
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| partie de 1a ui Pour nοã Demeß | 

riques,, Hour da On Pas pied rn Et, 

ge ROW Nee ach 1EMmontols 
aw cherchen Fabſo> > 
| on de, bees ee 12 45 85 
| 15 BG. Nee cxmanne Lear 
; 1 8 ule de Denon | 
. E. 58 a Pe F. -GO "1: 2 
| <iil IepdofirinaJur les tous drs 3... A 
prendre, pour avoir ſon abſolution z 2 
au meilleur compte poſſible ,“ uu 
„Ib Fo- Finp oft al . _ _ . 
„ neigocher nb fem . r 
„ tou. battu © LQUTES. Parts en ri. 


ne, par les Jorsq 111, 
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de e Ayant gra vi ce promon- 
toire, nous en parcourùmes toute 


dit port. De là; on decouvre à droi- 


vières 
parties 10 n are dont elle oceupe le 
centre; a gauche, un pareil arc ter- 
minẽè par la Nene golfe de la Spẽ · 
cie. Toute Ia maſſe de ce Cap eſt un 
Pouding <Sitinif * forme de Pierres 
dures d inégal valume, lièes par un 
ciment naturel qui a ptis la -durets 
de la pierre. Cependatit il na pu re- 
fiſter à effort du temps & des flots. 
Quelques parties de cette maſſe, mi. 
Nees pat la mer & eboulees a pic, 
reſſemblent à un mur fait de main 
homme ; d autres; excavees' au 
pied, pendent en Pair, & offrent ces 
vouſſures ſi Treque 
tampes de Callot. 
Nous devions remetrre defniti⸗ 
vement à la mer, le lendemain de 
w dais le Teen es | RIES 


P 


de de hantür 
icu aite au- deſſus du niveau 


la eime, fur laquelle on fait le tour 


te la Ville de Gines'& fi ei 
forment comme les deux 


tes dans les Ef- 


5 arrangemens, que touehs de nos 
dre impatience, vint nous annoncet 


Genes , & je me mis en route pour 
_ cette Ville, par Puniquevoiture que 
Fon put trouver à Porto - Fino 


miſes au pommeau de ſon couteau. 


Gp, lieues; mais du laut du 


5 I Os 


S FF 2 


que le vent Etoit contraite, que la 


mer n ctoit pas tenable, & qu il ne 
partiroit point. Comptant ſur uns 


pareille ſcene pour le lendemain, jd 
ui demandai ſes commiſſions pour 


Ceſt. a- dire, à pied, avec mon Do- 
meſtique portant une couple de che> 


de; chaſſe. Cette traite ètoit de 15 


ap, Genes m av oit paru ſi peu lob 
gnee. , la mer légèrement agitee 
offroit un point de vane flanime ;le 
ciel Etoit ſi beau, Tait ſi pur si tem: 
ets toute la cote tellement em 


ellie de tous les charmes du Prin- 


tems, que je tentai l aventure, & la 


mis a fin avec un plaiſir dont le ſen- 


timent ẽtoit augments par la joie do 
me voir Echapps. do: a priſon. do 


3 Fro 


11 fallut gravir de nouveau le „ 


parcourir le plateau tres-Etendy 
i f 1 0 
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H ene ouite dee. es 
Nv: chemins qui ne font congus que des 
eh&vres.Ces chemins ſonrtels, qu em 

quelques endroits la voie nayant 
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entte des roches paralléles que la 


argeur de mòn ſoulier; je ne bou- 


vois avancer pendant pluſieurs pas, 


wen coulant en avant le pied wo 


Efoit trouve le premier engage, & , 


que Tautre ſuivoit. ip 
Dela, jp'eus, à vie. i a 10 
coup d'oeil d'une vallée charmante, 


3 


occupe une anſe couverte au 


illage, nommé Sainte 
Mobs e 08cupe le centre de cette 
ae 4 dans laquelle ſont repandues 


des habitations dont la diverſité 
femble-inenagee: pour le bee du 


dil. 1 T 1 


Hout le plein. pied eſt forms par 


un Chemin à mi-cöte qui doit ſon 


retabliſſement à M. le Marechal de 


Richelieu, dans ſon expedition de 


Genes. Le terrein de la chte, dans la- 


quelle il eſt coupe en grande partie, 
S$&anti<boule depuis en pluſieurs 
end roits, Ta aendu impłaticable pour 
thus der n Jes pens 
de pied. 5 


e een le-prolongement du 
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EE Un 11411 1.0 = : 
Dee chemin eſt une*contitivits de Fare 
HBourgs, de Villages; de campagnes 


auſſi joliment baties qu'agrœable- 


ment ſituces. Dans la traverſe des 
Villages & a la proximit de ces mai 
ſons, il eſt pavẽ de briques de dia 


verſes couleurs, poſẽes de champ; 


en point de Hongtie. Les orangerg 
dont cette cõte eſt couverte, &tolent 
min, le thim le myrche;croutesles 
herbes & plantes aromatiques dont 
font couverts les endroits qui ſę refus 
ſent a la culture, ètoient en pleine - 


fleur, ainſi que les pois dont ẽtoient 


plantes de petits cantons de mei. 

leute terre. Les Oiſeaux delcbroem 
àenvi le Printems; mais, comme 
dans les lieux enchantès quiiembels 


liſſent les Romans, il ny avoit point 
Iz d' auberge. A peine y pus: je trou- 
ver du vin & d' aſſez mauvais pain 3 


& jarrivai à Genes plus laſſè que 
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| Mon Compaggon deivoytigens 


my joignit que le lendemain au foir; 
Le Patron voyant que j etois ferien 
ſement parti, avoit mis ala mer ſu 
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ble le Cap, a force de mauvaiſe ma- 
noeuvre, il s toit accule dans la pre- 
mierte rade, en donnant à entendre 


aux Paſſagers, qu'il partiroit a la 
premiere ipparence de calme, mais 
bien reſolu de paſſer la nuit & le 
plus de temps meme qu il lui ſeroit 


poſſible, dans un lieu de ſa con- 
noiſſance, ou les vivres Etojent a 
meilleur marchè qu à Genes. Ainſi 
mon Compagnon ne gagna à cet 


arrangement, er très-mauvaiſe 
nuit qui il paſſa dans la barque dont 


Je flor ſe jouoit à ſon gre; & au bruit 
tres · aigre, ſemblable à celui de groſ- 
ſes chalines, produit par le roulement 
de pierres de toutes groſſeurs, deta- 
chees du Cap, qui ſueceſſivement 
pouſſees à bord & abandonnees par 
Ia vague, forment ſur elles-memes 
un flux & reflux perpetuel. Cepen- 
dant le Patron & ſon Equipage dor- 
moient tranquillement à terre. 


q 


- Arrivant a Genes à pied „je fus 


accueilli à Fauberge en piẽton. En 


yain demandai- je un appartement 


pour deux: je ne pus obtenir qu'une 
petite chambre & un mauvais lit , 
Lans lequel la fatigue de la route 
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1 ee eee eee 
ip % Gun NE Gir 
n baS ooh niö ve 
modernes voit, dans les Crbifades, 
la formation des Puiſſances mariti- 
mes, dont Veniſe, Genes & Piſe 
furent les premieres, & Petabliſſe- 
ment en Europe du commerce ma- 
ritime qui juſqu' alors avoit etè entre 
les mains des. & des Arabes. 


| que | 


| dene meme de Conſtantinople. 


vid . 
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atteintes zntérieures 
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pre territoire, la;Republique de Gs 


nes ſe Jonas ,. zun ftecle après, aw 
| Roi de France Chatles: VIA Elle res 


prit ſa liberté t ta revolution. qui 
terminale regne detce Prince: Mais 
hors d' stat de ſubſiſter par ſes pru 

;fes forces, elle ſe jetta entre les 

Yas de Louis XI „qui, ne eroyam 
pas les poſſeſſions lointaines conve- 
nables à la France; rejetta ſes offres 


qu acceptèrent Louis XII. & Eran: 
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vice de France à celui de Empe- 


reur Charles V, ſtipula avec ce Prin- 
ce la liberté de ſa patrie, & N 


à ſes Concitoyens des Loix qui, en 
s tabliſſant cette libhertè, Font main- 


c coritre — 
: dedans bes 
contre les attaques du dehors': tan 
à de pouvoir dans un Etat, une thee 


terive juiqu'a'preſent 


Porte & qui veut le bien 
Genes eſt remplie de moni 


de reconnoiſſance envers ce grand 

-Citoyjen: On xvoit ſa ſtatue En mar 

bre, eee titre de n 1:4 1 
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imo coloſſal 
rcparce par — 


Cription annoncent, av 
& majeſtueuſe ae 5 ie 6 Reſt: | 


dans PHiſ 


Pees à Lv connoiflance de E. 
Tien. 1 37 i. 3 35 4 m_ 


rating i Ia porte du Palais, dans la 
e du Grand- Conſeil & à la Ban- 
quod Saint George. Le jardin du 
lais Doria eſt ornè dune fontai- 
ne; au milieu de laquelle eſt ſa ſta- 
NR > aven es er de 
2 badge ci pokes es ance tres 18 
ns, — ſon 

tombeau, dont les ornemens & kinſ⸗ 
rec une noble 


rateur de la Parrie. 
Toute J Europe a vu avec 8 


ration, ce'qu'en 1746 le Peuple de 
Genes ofa 505 le recouvrement de 


Ia libertè, contre un Ennemi maitre 


de la Ville & de toutes les forces de 
la Republique. Cette rèvolution, qui 
Pfouve ce que peut encore aujour- 
hui ee de la Patrie, eſt Ecrite 
Avec toute la force digne du ſujet, 
ire de la derniere guerre 


<Tralie , donnée en Latin par M. 
Bonamics, Officierau ſervicede Na- 
ples: Pai recueilli farce grand Eve- 
2S6chap- 


7 » 


mement, quelq ues anecdot 


8 


bk  FT- 


TT 8 


8 Levjews qu” —— — pour 
Der — ue par ſa _naiflan- 


Le crde dun pied et deni de Lon 


ler demandoit en entrànt 00 _— 
noient ces cordes; & ſur la reponſe 


ncerter Edit, M. Grillo, Cy. 


heſſes, mais en | 
O: eee ee 
oient um homme très- 
ut dans Pantichambre 
Conſeil, joncha cette piece: dun 
nombre cotiliderable: de morceauk 


£ — as oye e 


que C ctoit de M. Grillo; il Roe 
les epaules; e continuoir ſon che- 
min. La dèlibsration entamee, part 
auſſi cot M. Grillo, C Oricyoinpreſſa. = 
de jui demandet᷑ ce que fig | 
ces Cordes3' & il rẽpondit 22 
puis Ia priſe d armes; pour defendre 


a ww, EY had le Peuple ayant 


bandormé l travail dont il vivoit = 
auparayant , 1 etoit de la nr” ag 75 


e on 
Wetablir de nouveau droits qui le 
por jerviene" au deſelpor fattinen 


FIN repliqu | : | 
chen Odliheſt cep — 
tant du Palais, ibrentra ſuroñ de Cro- 

aheteuts: qui ch ure ſomie 
de cinq een miller livres en. or 
n argent, Ja verſeren au. milieu de 


leu ve pateilſe\counibaion; a) ou- 
aM. Grillo, en ſe retirant dc ar- 

gent derpuscherher, era trouve. 
Neue e fut ſuivi : on perdit 
Limpor de vue, Ja:Nobleſſe contri- 
ua volontairement à proportion 

de 7 435 vu — ſau- 

ee. appris puis avec que 
Are. Nobleſſe avvitabar — ü 
101 ae Allee * 


5 ies par e. contituation: Winks 
— jets awes, ce qu delle avoit 
Alors facnhe ata propre conſerva- 
mii 21h 3009 M r 1800 118 

> Blen'ayoitpabouvertement pris 
Part 18 TOY Wm at: mer 


A. 


. 


1 25 


„ at Ys ab 


* 


— 


55 on 2 112 114 1 E. 
ine elle cut æ craindre pendagt 
—_— s, le Peu le Sh nenes vou- 
lant Ik fofcer à ſe deéclarer, ou Aa 
quitter de Gouvernement: ce qui 
Decca ſionna une ſcene du plus haut 
23 & qui efſ — — 
Bonamici. Si le Senat, le 
 Eonfeiig la Nobleſſe ragiſſoient 
eme ee, deEcouverr ils tra- 
vailloient ſourdement; ils ſe mè- 
loient en détail parmi le Peuple; 
qui, pour ne les point compro- 
mettre; ſe les indiquoit ſous le nom 
de Charbonniers; leur rendant pour- 
tant tout reſpe&'& tute: Ow] de | 
deference.” T4 
Mais le peuple fonrniſvir les plus 
1 champions, & parmi eux ſe 
ſignala un certain Epinglette 
_ imple Cordonnier, qui juſqu alors 
Favoit et connu que par ſes plai- 
ſanteries & par ſes bons mots. II 
ſe diſtingua d abhord pat les coups de 
main les plus hardis. On vit bientòt, 
ſoit à la attaque ſoit ala defenſe de 
_ differens; poſtes que le haſard lui 
commit, qu'il Lech pen moins 
pour: le conſeil , que pour Har 


* Mile. cuple, a * 


1 


* 
- 
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inopinement, vers lafir uſ 
e de Jen ive tète dun Corps 
ee mille hommes, dans une 
rel pen meurtrière. 
un de ceux qui Se toient le * 
ves, contre la Nobleſſe. On ne 

me dire ce que le Senat avoit 
pour fa venve & pour ſes enlans. 
Les Frangois, quoique en petit 
nombre, aidè rent beaucoup a ſoute- 
nir la rẽvolution. M. de Roquefeuil, 
Colonel d'un de leurs Regimens; 
charge de la defenſe du poſte tres» 
important de la Madona della Croce; 
apprit par ſes eſpions que dans la 
nuit les ennemis le devoient venir 
attaquer en force. Ne ſe jugeant pas 
en ẽtat de les ſoutenir, il vint à 
Genes, courut à la place, & mon- 


— 


\ 


rant: far: une eſtrade, Fod deſcen- 


doit un Predicateur, il prècha à ſon 
tour le Peuple aſſemble; La Mad 
v ne. lui dit-il, vient de m 'apparots 
# > tre cette, nuit; elle ma averti qu 
> jallois avoir for les bras toutes les 
„ forces des: annemis: : mais elle a 
„ ajoutè, que les Francois ntoient 
pas aſſe de vots 3 pour 


„ honneur eſt réſervé. 


un: 2172720 2. 
euraccordir la gloire de rug 


| 1185 te de ſauver ſes Autels: 


» Ceſt aux Genbis, ma- t- elle dit, 
Ceſt a mes chers Genois, que cet 

Ainſi, Meſ⸗ 
>» ſieurs, ajouta %Orateur voyez ſi 
> vous voulez. ou le partager, ou 


» le laiſſer tout entier̃ aux Fran- 
„ois. « La harang _ ſon'effert 


trois Ou « quatre mil. hommes Sare 


merent, % tant jerss a la dẽban- 
dade ſs les ennemis, qui ne les 


| . Erayolent pas trouver-ia, ils en fi+ 


rent un grand carnage, tes mirent 
en fuite, & ſaryerent la 5 r 
les Frangois. e 39¹ 
Je me trouvai par haſard au aStnat; 
ou ſe faiſoir PExtrait de nouveaux 


Membres d un des Colleges qui for- 


ment le Conſeil intime de Etat. 
Toutes les ſalles du Palais ẽtoient 
remplies de gens de tous ẽtats, que 


N 


— 


cette cerEmonie paroiſſoit intèreſſer 


vivement; & Jappris que cet Ex- 
trait ẽtoit preciſement le tirage de la 
N Loterie qui vient de paſſer en Fran- 


ce, ſous Ie nom de Loterie de l Ecole 


Ro yale Miliraire. Les Genois, grands 


© culateurs a: Sete Lo- 
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terie que ; Etat a protẽgte par poli⸗ 
tique: chaque Citoyen ne s inteteſ- 

ſant à N Exrrait de tel Senateur, qu au- 
tant qu il a mis à la Loterie ſous ſon 
nom, parce qu il prẽſume que ce 
.. D dn Hen = N 


Cet extrait ou tirage ſe fait avec 


la plus grande ſolemnité. Un En- 


ſant-Trouvè de Tage de fix ans, de | 


verw;, après avoir -paſle entre les 
mains de tous les Senateurs qui Va- 
voient fort careſle, fut place debout 
ſur un tabouret, entre Jes jambes du 
Doge. On preſenta enſuite à Sa SE- 
renitè, une bourſe de yelours conte- 


nant, dans des bulletins roules, les 


noms des Senateurs deja choiſis dans 
Je Grand- Conſeil. Elle remua cette 
bourſe, & Enfant y ayant mis la 
main,; en tira deux bulletins que lut 
le premier Senateur, & qui paſſerent 
a Vinſtanr de bouche en bouche. 
Le Palais ou ſe fit cette eeremo- 
nie, eſt en mème temps & le domi- 


eile du Doge , ainſi que de quelques 


Senateurs qui lui font la plus exacte 
„ pagnie, & le Siege de tus les 


erer eee * . 
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4 que la peinture po 


4 


rern ee A 
Tribunaux & Juriſdictions de Ge — 


nes. Sous un extérieur peu avanta- 


1x) \tenferme plaſicurs pieces de 
Plus rande magnificence Telles 
ee Grand &odo Pere 


e pinceau fever & brillant, loin de 
repandre dans cette ſalle le ſombre 
porte ordinairement 


avec elle, um e Tn '& Fecha 
Ter. 11 335 Þ7 THEE ths * 12 8 ol CEN 29 TAY 


eller: n Conſeil- paroẽt 

deſſinée d' après la galerie de Ver- 
ſailles. La voùte & les murs offrent 
Jes batailles & les victoires les plus 


emotables des Gènois, dans ans 


wieilles, guerres avec les Venitiens; 


& Piſans & les Florentins, peintes 
par les Franceſchini avec plus dart 
ue de feu. Les trumeaux des croi- 
{ces ouvertes ſur la place, & les tru- 
meaux correſ ondans, ont dans des 
niches vides: ſtatues en marbre; de 
ur plus que naturelle; des 
aiteurs de la'Repus 


| blique., Sons: M. le Maréchal de 


Richelieu eſt le dernier. 3 
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= bloitPexigerla place qu elles occu- 


qu une bourſouflure & un papillo- 
tage, ſans aucune proportion avec la 
Les monumens de cette eſpèce, 
te pandus dans le Palais de la Banque 
de Saint Georges, ſont de meilleu- 
res mains. A cette Banque, dont fe- 
_ tabliflementdateducommencement 
duquinzieme ſiècle, ſont affeRes les 
deux tiers des revenus ordinaires de 
la Republique. Toutes les affaires de 
papier & d'argent ſe font, a Genes, 
En: billets de Cettèe Banque. Elle a 
huit Directeurs, des fonds & des 
biens conſiderables' qui mont rien 
de commun avec ceux de la Repu- 
blique. Son credit n'a jamais — 

d echec que dans la rẽvolution de 
17463; & a la paix; elle fut Pobjet 
commun des premières attentions 
de la Nobleſſe & du Peuple particu- 
Lerement intereſle au maintien d'un 
arrangement qui, mettant le nerf de 


Etat hors des mains du Gouverne- 
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men, donne a ſon autorité un puiſ- 
enn 


langers repandus dans les divers 


3 , tirent tout ce qu ils ven- 


dent, des fours de la Republique, 


renfermes dans un ſeul bàtiment qui 
reunit toutes les commoditès nèceſ- 
ſaires pour toutes les manipulations 
1 98 5 une fourniture auſſi conſi- 
” 

8 


dans un autre genre: ce ſont de 
randes barques expoſees dans la 
Darſe pendant tour PEte , aux ar- 
_ deurs du Soleil, doublees parilare- 
flexion des Edifices qui environnent 


Thuile ſont-ils a Genes tels qu on 


Quant à la magnificence de ſes 


EE oo on 8 


titre de Superbe, tout Genes eſt dans 


vraiment ſuperbes, elevès preſque 
m 


e Pcerouſe. Parmi ces Palais, les Jé- 


ces prètendues caves. Auſſi le vin & 
les peut recevoir d'un tel entrepòt. 
batimens qui lui ont fait donner le 


la Strada - Nuova remplie de Palais 


ſuites ont une maiſon qui leur cede. 


N Pn 8 ae 
; 


— 
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Gn 


Erable. Les cantines ou caves de la 
Republique, ſont auſſi merveilleuſes 


tous ſur les deſſeins du Galeazzi de 
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toute ſa eee en inter ure, 
. verte ur la rue, offre un mel auge 
Aauſſi agrdable que b eee ee de 
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legres, de rampes- de periſtiles; 
baluſtres, dior angers & dar 


tes qui ggg raccorder PArt avec : 
la ature. be. 


Les Palais d E Sy Fo Berg ne 
brillentipas moins par les ameuble- 
mens, que par I Architecture: plu 


ſieurs ont de tres prẽcieuſes Col- 


lections de tableaux. Celui de Bri- 


ou poſſede une tenture de-tapiſ- 
ſerie en ſoie, or & argent, ns. 
tant apres les Cartons de Jules 
 Roniain, les ttiomphes de Seipion. 
Maitre de ce Palais e. la 
e de Doge, lors de mon paſſage 
s Pour indiquer cette nouvel. 


| Jedignne, les portes de ſon Palais 
 avojenteredependues; iln ẽtoit plus 
ferms que par une poutrelle brute , 


encaſtrèe, moles ſes extrèmitès, à la 
pieds, dans les deur 
F a grande porters: 


Hauteur'de 


Le Palais Doria répond, par la la 


randeur des details & de Penſem- 


ble, a celle du. fameux Aude Doria 
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couvertes de peintures, dornemens 


& de groteſques de la main du Pors + 


denone, du Beccafami & des meil . 
leurs Maitres q alors. Oncy montre 
la table à laquelle Charles V, Fran- 


= 


cis I. & Clement VII. furent ſer= 


vis par Andre Doria. 
Lees Egliſes de Gènes offrent en- 
core un grand nombre de morceaux 
a admirer pour ceux mème qui ter- 


minent par cette Ville ſeur ge 


& Italic. I. Egliſe de IAnnongiade, | 


celles de Saint Cyr & de Carignan, 
toutes trois baties par e oh des 5 
Je Genès, Vffrent 


iS 


in riche melange de productions & | 
d efforts des trois Arts fubordonnes- 
au Defſein. La derniẽre poſſede deux 


Eveque en chappe, de la main du 


Vignes, deux morceaux non moins 
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| fatues admirables ; Tune nue; et uu 
Saint Sebaſtien; Vaurre verue;eſt un 


lameux 7 Bs uger. On voit auſſi dans „ 
un Hopital & a Notre-Dame des 
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Les édifices ſacrès ſant à Genes; 
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ainſi qu'a Naples, remplis d' inſorip- 


tions funeraires, auſſi ſimples en gẽ - 


neral, que celles de Naples ſont em- 
Phatiques. On y trouve jointes com · 
munement quelques maximes de mo- 


ale & de conduite a Fuſage du Via- 
tor qui a cedẽ à invitation que lui 
font la plapart de ces inſcriptions, 
de S arreter pour les lire. Yai lu celle- 


ci Ecrite: en caractères de la plus 
grande proportion, ſur la friſe du 
magniſique tombeau dun Spinola: 
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Cette legon ſeroic par tout ail- 


+ M0 RE Mad: a Bid 28 1 X 
leurs mieux placee qu à Genes , ou 
J. 8 


5 1 


fon talent , concentroit toute ſon ambition 

dans la perfection de ſon Art. Comme il ne 
- eavoit point mendier ni de Proneurs, ni de 
_ Patrons, il fut, ainſi que le cEltbre le Gros, 
_ peine connu dans fa patrie, & n'y fut em- 
ployé qua decorer des pouppes de galere: 
& des vaiſſeaux Marchands. Le Milon qu'il 
ola haſarder, morceau auquel VEmpereur 


- Auguſte eũt aſſigné une des premières pla- 


des dans Ia galerie Palatine, na trouvé de 
Place a Verſailles, que dans les jardins. 


5 


tans: Un des 


nax, „ns an Va 2 Etat de 


nes, navoit pas lui meme heſoin de 


cette legon, ſi Jules Capitolin a 


er ſte “. 


ens qui ont. deſſervi I Etat, & dont 


dans les ptemières | Bees de la Re» | 
publique. Jeus que 

7 corder la Perperuire des monumens 
de cette eſpëce, avec la ma: 


ne reſtring 
Lans le coeur de tous les hommes. 
j Toutes les un x toutes les 
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ut apud 


affaires tient au caractere 99 — habis © 


<mpereurs- On TD 
les plus diſting Fa -nomme Perti- 5 


| trace fidellement:ſon-caraQtzre dans 
ſa vie, qui fait Partie de THiſtoire 


n voit, dans quelques places 
ee des inſcriptions q un au- 
tre e inſacipdons, conſacrees *. 5 
 la'poſterite , contre la mẽmoire de 


es nomsiſe ſont conſervẽs à Genes 


que peine à ac- |: 0 


ims Js 
„ Chumanite: Gratiæ ampliandes odie 
ada, qui devroit etre 8 : 
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rit per homines' ſuos', nec aliter quam pri- 
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| OpgenThar 9 
4 ſomt con- 
„ dans le College des Jein. 
des la deſtination natutelle de tous 
les GeEnois au commerce, les diſ- 
5 py d' Etudes: & de connoiſſances 
SEtran eres A cet: objet &, 10 7 285 
Un des privileges qui- fe!liſene 
à la tete du Decaméron ie Deſpu- 
tui de edition den 89 nus b. 
pl rend acet ẽgard un fait fort ſingu - 
lier, que =, En 1573, la Republi. 
E. avoit mis en parti ou en ferme, 
our trents anncs, tous les Eixtes a 
imprimer gans la Ville dans Heten- 
due de I Etat de Genes. Un certain 
Racatagliata, Notaire toit PAdju- 5 
dicataire ou du moins le prète nom 
de I Adjudicataire de cette ferme. 
En rde qualiec „ il ſtipula avec 
PEditeur du nouveau Nenamtron 
TH ne le fergit-porid imprimer à 8 
Enes & bye i xy! {1 pron: Mie 
im rms 9 ne pour le compte 
- FEdieur. Nen penſer ah peu 71 
. noblement des ere e que de n { 


n . 


voir ir gu'y un Pur  objet finance, 72 
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Ona cependant aſſurè que PHiſ- — 


me objet de curioſitè autant que de  _ 


fuppoſant inconteſtable, ſeroit le 
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toire Naturelle y étoit connue & 
cultivee des le dernier fiecle, com- 


commerce. C'eſt ce que confirme le 
temoignage d' Adiſſon qui, en 16885 
vit a Genes une Collection de co- = 
quilles chez M. Micont, & qui par= _— * 
le de cette Collection comme de la 
plus complette qui fat alors en Eu- 
rope. Il ne faut pas oublier le tres 
fameux vale d'emEraude, qui, en le "ol 
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morceau le plus capital d Hiſtoire 
Naturelle que poſſedat ! Univers. 
On Pretre Genois a fait un gros 
Livre, pour demontrer que ce vaſe 

eſt le plat mème dont eſus-Chriſt 

ſe ſervit en inſtituant la Sainte Eu- 

chariſtie. Ses preuves ſe tẽduiſent aa 
ce raiſonnement: En inſtituunt Eu. 
thariſtie., Notre -Seigneur a dil ſe ſertr . 
vir du vaſe le plus precieux qui fut dann 
Onivers. Or notre vaſe eſt le plus pri- 
rieux qui ſoit & qui ait jamais etè dans 
Univers; Ergò- Glue. 
Au teſte, un habile Obſervateur 

qui a conſiderè ce vaſe de fort près, 


: SN 


TY Mo canete cus 
que la ſubſtance en eſt tres-recon: 


noiſſable aux bullcs War gut elle con- 
tient. 

Suivant les premieres Loix don- 
nees par Andre Doria, le Gouver- 


vement de Genes &toit entre * 


2 de Pancienne Nobleſſe, 2 
excluſion de la nouvelle; mais, 
p ar un 8 entre ces deux 

orps, de Vannee 1576, le mur de 
diviſion fut rompu, & ils ſont ap- 
pellès Pun un & Tautre en commun aux 
Premicres Places de VEtat, Cepen- 


ant toujours diſtinguss en Portico- 
Vecchio & Portico- Nuovo, ils ont en- 
core & un lieu dafſemblee & des in- 


terets ſe Le Portico- Vecchio, ol 
Faſſemble Fane ande Nobleſſe, eſt 
um lieu dẽcouvert, donnant far la 
2 rue, vers 1Egliſe de S. Cyr, 
Hy a toujours la quelques vieux 
fauteuils de velours eramoiſi, ou 
les anciens Nobles ont ſeuls le droit 


de Haſſeoir. Un nouveau Noble, 


paſſant vers ce 1 „fait un tres- 
rofond ſalut à ceux qui y font af: 
mbles, & qui le lui er fort 


5 legerement. vent meme ils Pap» 


— a0. 3 _ * 2 
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* 
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_ ow By LT 20 * 
7 an 
lui weut dire. La nouvelle No Tolle 
na'dantre lieu daflemblee, e . gh 
banquetces de marbee qui environ 
nent la grande loge de Hauch, ounls 
mont ren del appareil & desdiſtinc- 1 
tions dy Bene Tn be 
La Noblieſſe, ſoit nouvelle, ſoit ES. 
ancienne, eee du prejugt = 
L a decide le:commerceiincompe — | 
- | tible avec la Nableſfſe: elle a tous 
ours ei part, & la encore, dans les 
- el de ae deganmmere 
8 ö Seed ou inen mee bien r 
mences. Les Ken mes: ee 
beaucoup ſouffert de la derniòre r6E 
volution; mais elles y feront incl,  _. 
ſamment ſur le meme pied on elles 
stoient auparavant. Liwourne toi 
Fentrepot de toute Heal our les 


eie r avans  * 
mal-adromement-voulu mettre des MM 
ehtraves/zce commerce, il eft palle ä 3 1 
arten er *oubliois de dire que 

devenu port france. 
= R avec enes ys - _ = 
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darti de cette relation, 1 verſer 

a Genes ſes bleds & les produits de 

ſes manufagures- © obhniin df 17 
Le fang de Genes eſt beau Sits 


Po un & dans Taste f ſexe: qui 8 Sha- 
billent à la Frangoiſe; autant que le 


comportent les Loi ſomptuaires, 


og ne permettent aux hommes que 


Thabit noir avec le petit manteau 


de taffetas, & la chaiſe à porteur 
oſſierement verniſſee en noir. Ces 
oix interdiſent aux femmes les per- 
ths: les diamans & les dentelles , 
les reduiſant pour la voiture, à celle 
des hommes, & pour toute lumière 


dans la nuit, à celle d'un mauvais 
fallot denim dans Fun des ba- 


tons du premier Porteur. Les Fian- 


ces ou Spiſe ſont ſeules diſpenſces 


de la rigueur d de ces Loix; dans les 


fix ſemaines 5 recedent 0 ſui vent 


le mariage. es rencontre alors 


_ des. oe ns dorees &'toutes en 
laces, p precedees & ſuivies de flam: 
aux de cire blanche, & chargees 
de robes magnifiques, de dentelles 


& de e _ e 


fourniture choranges, de limons 71 
de fruits ſecs & confits, elle tire 


Au by on hy 
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 taplipardespaysCarholiques,3I'G: 
gard des jeunes perſonnes qui vont : 
EE as 
on conduit au Moutier. arces de 
tous les atours de leur famille. 
We doit ſans doute aux guerres 20 
Keque uentes, à la rivatice e  _ 
louie de commerce. qui regna de 
tout temps entte les N & les 
Genois, leur portrait auſſi peu flattẽé 
que fortement tracẽ; qui termine le 
trente· troiſieme Chant de Euter * 2 


ante: 


Al. Le muta Ae, A 
coſtume e pien d ogni miagagna 0 
3 ach non ſiete voi del mondo ſperſe 2... Ex 
15 Che col pehglofe Jpirts 5 os Romagne * . 
Trovai un tal di vol, the per u- pr 
In anima in Coeyro gia fi bagna, _ 
Ed in colpo gar ancor vivo dife oprde. 


Par une ſuite de la meme rancune 5 
„ le Landini, dans ſon 

Comment are fur cemoreecau,secrie 

| naivement : Bonne exclamation, & 

bien placee pour pluſieurs raiſons ! Pour 

ne point ſortir de mon carattere , en me 


Y jettant s les invectives. - wen don: 


Yan ce court eſpace, comme dans a "i 
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© De hz bil 'tollorard . tone pl 
molti 5 pertt ! Tqualt, Fer 1 War invet- 
e mia conſuetudine al preſente 
{0n0 noti iguaſe « A tutti? 
5 Ades temps Plus Sloignes, 
ile, en bon Lombard, pui 
le eker de LIENS A 


46 


V7. bi 3 (11 dtelle ), | 740 | 15 ants 


mis elate ſuperbis, © 1 
(= Naim . dl bricus veg 
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tous Mariniers ou Pecheurs, furent 
Tong-temps, dinclination & par in- 
terèt, aux ordres de la France. Us 
| preferent aujourdhui le ſervice * 
pagne. Ils ne Sengagent que pour 
une annee, veulent erre bien payes , 


nus dans le danger. 
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Pour retourner en France. yo 


© "Ui Felouque fretce à Genes; i 
nous ramena en France, avec nos Mi 
Charpentiers de Toulon & nos has |} 
eee 8 avoient fait c com — 
agnie depuis Livourne. 5 
5 "Lis ene Genois que nous 
limes occaſion de connoitre 0 
ces deux voyages, C' eſt-à-dire, les 
habitans des deux rivieres de Genes, 


ſont robuſtes, tres-durs au travail, 
fobres, & ont beſoin J'etre ſoute- 


Pour s aſſurer ere Fins 7 
de ndance, eux & les Provengaus 
echangent leurs pecheries. Dans le 
temps que nous tinmes CES parages » 
ils Etotent NE de 5 A 

LV. 
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I Ozs8gardaTIONS - 
qui ſe repandent juſques dans les 
mers de Sicile, abandonnant aux 


t- 


aſſurè à San- Remo, nous en fit part. 
Ayant tenu conſeil, nous rẽſoluͤmes 
d' abandonner la felouque, ou il ne 
eſta qu un Domeſtique, & d aller a 
pied à Nice, en ſuivant le chemin 
de la Cote. L experience que j; avois 
acquiſe dans la route de Porto-Fino 
a Genes, m' aida a ſoutenir le cou- 
age de notre Troupez& meme m' en 
vil ut le commandemenr. Le Ciel, la 
Terre & la Mer nous offroient tous 
les charmes du Printems; mais nous 
aàvions a parcourir des montagnes 
Enormes, auſſi peniblesa la deſcente 
'a Feſcalade. Nous fimes a la Bor- 
diguerre , un dejenne dont le me- 
moire, ſur lequel on vouloit nous 
rangonner, quoique d' avance nous 
euſſions fait le patto, fut regle par le 
Commandant de Vintimille. Nous 
dinames a la Turbie, avec un Offi- 
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_ aflurer le paſſage. Celt 


* 5 


SR oh 8 EU 


de corps de· garde 


f Wy 


montagne de'la Turbie, „pour ser 
cet edifies 


OY 


deur Eonbame; Monaco;:bau: ce 


Pendant fur un roc rres-dJeve- 1 


defſis du niveau de la mer. 


- Ala hauteur de Vintimille, nous þ 
decouvrimes en mer une groſſe tar ar. 
ga- 


tane. A ſon paſſage, une des fre 


tes Angloiſes pareilla „ ſortit SG 5 
port, lui donna Ja chaſſe, & tita plu; 
je kit rendit 
la tartane; qui enfin &chappa. Nous 
vimes toute cette manoeuvre, coms __ 
me on voit, du Paradis, les com- 
bats de Opera. Mais nous apper- 
mes avec 8 de e N 5 


fieurs coups de canon, 


% 
2 . as 1 L 


Gai Siifſe commandant 1a quelques 
Invalides. Ce poſte conſiſte en une 
affreuſe ae Yo ſert d auberge & 
& dans les reſtes 
den tour que Ceſar; paſſant des 
Gaules en Italie, fit elever far 4a 5 


que Virgile avoiten vũe dansle ſirié· g 


me Livre de PEnè ide *. 
Du ſommet de la Tarbic” „on voĩt i 


a vae-doifeau, & dans une profon- L 
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Patron qui avoir faifi Iinſtant de la 
ſortie de la frẽgate, paſſer impunè · 
ment la bouche du port, & gagner, 
A force de rames, celui de Nice. 
Cs dernier elt Fouvrage du Roi 


b de Sardaigne, qui Va fair Pot & 


ereuſetr ſous le canon 1 
ſous les debris de la Girad le de 
Nice, entièrement ruinee par M. de 
Berwick, dans la — e la ſuc- 


Jie ne remarquai rien à 8 3 


qu une inſcription en marbre blanc, 


res ſur la porte de la tour de 


Horloge. II y eſt parle en fort beau 
ATIN , Silks en termes peu mEna- 


: beer de Talliance des Francois avec 


s Tures, dans expedition que, ſous 


Frangdis I, ils firent en commun 
contre Nice. Il eſt ẽtonnant que les 
Frangoĩs, maitres pendant pluſieurs 


annees de cette Ville, ſous M. de 


Catinat, ſous M. de Maillebois, & 


en dernier lieu ſous M. de Belle- 


Ifle, ayent laifſe ſubſiſter un pareil 


monement qu ils avoient tous les 


Br) ſous les yeux, dans la princi- 


1 Nice. 


Lami 7 0 dont] ] a cite les laune : 
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fon paſſage a Nice une . 


_ je vais copier ict. Elle | 


ervir a r d dun Inſeges r ni 


_ "files. 


» En 1745 dans une belle wire 
» du mois de Juillet, je me prome- 


„ nois ſeul, vers la Trinité, dans le 


v peu deſpace cultive qui ſuit le 


cours du Paglion. Yappergus à 


„mi- coõte un figuier a haute tige, 
» dou pendoit, encore une figue 


„ oublice par les gens qui 3 


>» depouille Tarbre. Alleche par a 


s beauté, I por m elevai fur Ia points 
v du pied 
„ en dae ſur le talon, je 5 


„& la cueillis; 3 mais 


» ſentis percer le cou-de-pied | 


» deux crochets, dont Perrin 


» fut pareille a celle de deux petites 


„ limes rouiſlees qui auroient pers 
v en deEchirant. La douleur exceſſi- 
s ve m'arracha un cri, & fit voler 
„ en Tair mon ſoulier ; ſans 8 
» j'euſſe penſe ale deboucler. 
2 enſuite à terre, je vis $ + 68 | 


ir un inlecte de Ta forme Ki ie - 


60 O.8s8grvations 
5 ramaſſe. Il avoit un corſelet d'un 
2 verd- jaune changeant, & ſa tète 
= Etoit termine par deux fortes an- 
„ tennes, recourbees en- dedans, 
comme celles de PEſcarbor. Je 
s penſai qu tant tombè du figuier, 
> dans le vuide qu avoit ouvert, en- 
v tre mon pied & le ſoulier, le mou- 
„ vement que Javois fait pour at- 
= teindre la me „& Sy trouvant 
2 Comprimè, il m'ayoit pique pour 
„ defendre ſa vie: je ne me vengeai 
> Rr ſur lui du mal qu'il m'ayoit 
fait. Cependant la douleur con- 
2» tinuoit; je m'appergus; que mon 
pied enfloit, & m' tant dèchauſ- 
> {E, je vis, ſur le travers du cou- 
» de- pied, deux ſtigmates parallèles 
2 0 ern avoir trois lignes 
de longueur, à deux lignes de 
=» diſtance une de autre. Apres 
> avoir inutilement eſſayè d'en tirer 
vs du ſang, je me remis en route vers 
>» la Ville; mais la douleur qui se- 
toit communiquèè à tous les nerfs 
à⁊ du pied, me permettoit à peine 
de me ſoutenir. Wetant dèchauſſè 
» de nouveau, j apperœus un cercle 
* noir forme autour des deux ſtig- 
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Jon Ir Au of _ 
» mates, & j y appliquai le ſeul re- 
mede que j euſſe ala main, en les 

„ baſſinant fortement avec de Puri- 

v ne. Enſuite arme du premier Echa- 

» las que je rencontrai, mon ſoulier 
„ arrange de maniere qu'il ne por- 
> toit point ſur la es je re- 

„ gagnai Nice, & j entrai chez le 

„ premier Apothicaire. Au recit de 

> mon mal , & ſur la deſcription, 
vs que je lui fis de Finſe&e qui Favoit 
cauſe, il me dit qu ils appellotent 

„ cet inſecte Iavan, & me gronda 

do beaucoup de ne Payoir pas tue, 

v d'après Laxiome: Morte la bete, mort 
vs le venin, Il appliqua aux plates une 
„ compreſſe d eau- de- vie camphree, + 

» me recommanda de ne point ſou- 

>» per, & de dormur ſi je le pouvois, 

> avec promeſſe de me venir voir 

v le lendemain. Wayant tenu pa- 

> role, il fut très- &tonnè de la bon= 

> ne nuit que Javois paſlee, me dit 

| qu'il comptoit- que Jaurors au 

v moins un fort acces de fievre, & 

z regarda mon bon etat comme 

* effet du topique dont Javois ule. 

v ſur le lieu meme, Pendant la nuit, 

x le cou-de pied Etoit devenu noir; 
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63 Onsrnvarilons 
& la douleur Etoit toujours fort 
> vive. De Teau-de-vie camphree 
& quelques jours de tranquillte 

5 acheverent ma . 8 

: » Je laiſſe aux Naturaliſtes le ſoin 
b de zechercher quelle pourroit Etre 

& Taftinite du Tavan avec la Ta- 

>> rentule, & Ta reſſemblance entre les 

> effets de la piquare de Pun avec 

v ceux de la piquure de autre. 


TELL ES ſont les obfervations 

que nous avons recueillies fur Plta- 

he & ſur les ſumeurs & fapons des Ita- 

hens, pendant huit mois employes 
LS 6 a frotter & limer notre cervelle contre la 
MS 5... leur. Elles raſſemblent des objets que 
"ha? nous avons vus ou cru voir; des faits 
adoptes d'apres Ie temoignage de 
perſonnes la plapart eEclairees , & 

qui r'avoient point interet de nous 
tromper; des conſequences. ſur la 
juſteſſe deſquelles nous pouvons 
nous Etre trompes ,- & que nous ne 
pretendons point défendre. Nous 
nous ſommes eſſentiellement pro- 
poſès de chercher & d' expoſer la ve- 
tité, ſans preteridre flatter ni deſo- 

„ bliger qui que ce ſoit & ſans avoit 
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3 ITA IE 5 
Stendu nos Eloges & los remarqu 
| tout cequi en pouvoit etre Pobſet. 
Le caractère des Italiens en ge- 
néral,, devroit naturellement trou- 
ver place ici, comme le dernier Co- 
_ rollaire de nos Obſervations. On 
en trouvera les traits principaux's 


pandus dans les/divers Volumes qut 
compoſent cet Ouvrage: nous laiſ- 


de les combiner. Uniquement dans 
la vae de premunir le Public contre 
tes jagemens que ſe permetrent des 
Etrangers ſur une Nation quelcon- 
que, nous preſenterons ici divers 
jugemens portès en diffèrens temps, 
ſur les Italiens, par des Auteurs du 
moyen age & des derniers ſiécles: 
jugemens que nous nadoptons 
8 Pour qu on ne nous: / 
accuſe pas de les avoir altèrès, nous 
les rapporterons en notes, dans les 
rermes des Auteurs 
Le Pere de FHiftoire de France 
Gregoire de Tours, parlant des Ita- 
liens menacesde l irruptiondes Lom 


on 
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moins en paroles qu'en action, e- 


bards, avant la chütg de I Empire 
; * vant ; A | | — | * , 44 N 5 : | | 


fons à la ſagacire du Lecteur, leſoin 
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1 Onspavarions 
Stec en Italie, tragoit ainſi leur 
cCaractère, en manière fort noire: 


„Tout ce Peuple eſt ſans foi: il ſe 
>» fait un jeu du parjure; le goat 


=_ hs le larcin & pour le meurtre 


ui tient lieu de juſtice & d quit. 


| > Le Pretre n'a rien à en .eſperer 


pour la dixme, le pauvre pour Tau- 
» mone, I Etranger pour Fhoſpita+ 


Ditmar, Hiſtorien du onzieme 
fiecle, enEparle Muratori, s Ecrioit: 


» Quels pays que la Romagne & la 
Lombardie! Tout y eſt couvert 
> Jembuches,;LEcranger y eſt fans 


- » reſſources de la par t des gens du 


> pays. Tout y eſt venal, & Ia mau- 


=» yaiſe foi preſide a tous les mar- 


„ ches. Je ne parle point du poiſon 
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Eſi omnis Populus infid:lis, perjurits 


_ Geditus. , jurtis obnoxius, in homicidiis 


promptis, d guibus nullus juſtitie fruftus | 
ullatenuis glijcit , non decimæ dantur, non 
auper alitur', non tegitur nudus , non pere- 
grinu hojpitio excipuur, Hiſt. L. 6. c. 6. 
Multæ ſunt, proh dolor! in Romanid 
negue in Longobardid inſidiæ. Cunttis hua 
varenientibus exigua patet caritas Omne ibi 
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5 ITA E „„ MB 
Innocent II. vouloit pour voir 
dun Eveche. en Italie, un jeune 
Abbe Francois: pour ben dẽtou r 
ner, Saint Bernard emploie une rai- 
ſon qui depuis long- temps ne ſeroit 
plus de miſe. » A qui ne font pas 
2» connues, dit-il au Pape, Parro- 

D E Lombards? 
„Mais qui les connoit mieux que 
„ vous! Un jeune homme accoutu- 

„ me a la ſolitude, &.Epuiſe par le 
> Jeune, pourra: t. il ſoutenir le poids 
„d'une Abbaye, au milieu dun 
> peuple barbare, turbulent & ora- 
= oe que les richeſſes & l'abon- 
dance euſſent, au fiecle. ſuĩvant 
 apporte un heureux changemenn 
| dans les moeurs Italiennes, ſoit que 
| Jacques de Vitry ou les eat mieux 

vues, ou les eùt confiderees d'un 
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. venale eſt, & hoc cum dolo; multique toxis _ 0 
cati etbo pereunt. Dill, 3. ] ⁊ 
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deil plus favorable, il peint ainſi les 
Venitiens, les Genois; les Piſans de 
ſon fiecle : il les devoit d' autant 
mieux connoſtre, qu il avoit vecu 
avec eux dans expedition dont il 
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o Pamour de la liberté, leur four- 
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la Marine, pour les tranſports & 
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In Orientali regione vivunt, quem alia Occk- 


— 


NT i 
} 


modifie beau 


liens: » Les Francois, dit ce ſatys 


rique Ecrivain, „ diſent des Roma- 
„ gnoles & des G 


les Genois, qu ils font 


» Fallarme dans tout le voiſinage; 
v qu ils mandient par- tout du ſe- 


» 


v cours, ſi quelque Tortue ou autre 


» animal auſſi redoutable , vient à 


© menacerleurs frontières, & quiils 


. 


* * * #5 = * 5 3 


* Homines Iralici, & graviorec, & mafu- 
„ FHomnes itauci, &f gfraviores, matu- ö 


i, & prudentes, & compoſiti , in cibo par- 


tei; in potu ſobrit, in verbis orndti & pro- 
Hi, in confiliis circumſpetti , in re publict 
procurandd diligentes & ſtudiaſi, renaces @ 
ſbi in paſterum providentes , aliis ſubjich 
renuentes , ante omnia libertatem ſibi deffens 
Fentes , Jura, Leges & Inſtituta ſibi diffan«. 
tes & firmiter obſervantes. Terre - Sante 
valds ſunt neceſſarii, non ſolum in prælian- 


do, ſed in navali exercitio, in mercimoniis 


8 i 7% — * 4 
ntre le 


it trac par un Frangois, 
Tironie que Jean 
de Saliſbury mettoit dans la bouche 
des Francois à la charge des Ita- 


Is 2 x 3 1 1 . : Y 4 
1 3 5 5 * 1 : 8 bon. : 


; 68 5 821 T IONY | 
V ayent rEfoludeluidonnerla'chak 
J'epigraphe au Livre imagine par 


Dans POuvrage intitule Teon ani- 
morum, le {cavant Barclay jette un 
coup d'oeil Eclaire- fur Italie & fur 
les Italiens. Après avoir evalue la 
preeminence de Italie ſur les autres 
regions de Europe; apres. avoir 
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| _- > Autoriſce par Vexemple generab, 
' PEgliſe Gallicane adapta inſenſible- 
ment au culte:public., une partie 


de ſes anciens chants nationaux que 


la Tradition avoit conſerves. Dans 


les derniers temps de Empire Ro- 
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1 à Rome la fete de Paques, les Chan- 
D. Bouquet, tres de ſa Chapelle voulurent tenir 
r. 5. p. uss. coeur avec les Chantres de la Cha: 


* 


* 


rern CERES , * n 9 — 
* enn A 7 * 8 * " 
3 X : WS * 
3.4 . 5 
75 & 8 x * 
1 * . a FI * 
1 * — 1 % / 
o j 4 * 
* * 
3 5 
4 # 


EO 


: Terent à ſabſtituer dans cette Egliſe 
le chant Gregorien à ancien chant 


en faveur du chant de TEgliſe Ro- 


Monach. Eu- En 787, Charlemagne célébrant 


ur 


as 
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I pelle Papale „E ecce orta eſt contentio. 


V» Les Frangois pretendotent chan- 


- ter mieux & plus exactement: les 


„ Romains mettant tous les avanta- 


55 fes de leur c6te, accuſoient les 
» F 


rangois dun defaur total d'intel- 


» ligence dans la maniere de ſaiſir 


v la note & de la rendre. Cette con- 
> teſtation fut portèe devant! Empe- 


> reur. Les Frangois pleins de con- 
= fiance en fa protection, ſe plai- 


„ gnirent encore plus haut. Les Ro- 


2» mains fiers de leurs Etudes & de 


2 leurs connoiſſances en ce genre, 


» traitoientlesFrangois de balourds, 


> de peEcores, de bètes brutes . «_ 
Le Prince ayant decide en fayeur 


Dicebant Galli ſe melius cantare & 


pulchrius guam Romani. Dicebant fe Roma- 


ns cantilenas Eccleſie proſerre , ſicut docti 
fuerane d S. Gregorio Papa; Gallos. cor- 


ruptè cantare, & cantilenam ſanam deſtruen- 
do dilacerare; que contentio ant? D. Regem 


Karolum pervenit, Galli, propter ſecurita- 


tem Regis Karoli, valdè exprobrabant an- 
toribus Romanis: Romani vero, propter au- 


toritatem magnæ doctrinæ; eos ſtultos, ruſti- 
cos & indoctos, velut bruta animalia, affur= 
mabant, & doctrinam ſuam preferebant ruſe, 5 


| eizati eorum. 


PT 7, 


104 ai ſur la Muſique 
+: des Romains, demanda au Pape 
douze Chantres de ſa Chapelle, qu'il 


rEpandit dans la France, ov ils en- 


ſeignèrent le chant Gregorien ou 


la note Romaine. 


Soit malice ou imperitie de leur 
part *, ſoit obſtination de la part des 


rangols, ces legons furent {ans ſuc- 


_ ces; & elles repandirent dans les di- 
. verſes parties de la France, un gout 
de chant, dont la ridicule bigarrure. 


navoit plus rien ni du Romain, ni 
JJC 
Sur les plaintes de Charlemagne, 


. Adrien II. rappella ces Romains, les 


punit par la priſon, & engagea! Em- 
pereur a laiſſer à Rome deux de ſes. 
Chantres, de T inſtruction deſquels 


il ſe chargeroit. Lorſqu'ils furent 


ſuffiſamment formes, il les renvoya 


a Charlemagne, qui retint Fun des 


deux pour ſa Chapelle, & envoya 


Metz. . ET 


Iberer. Les legons de ces deux hommes, 
4%, up fa. ſoutenues des ordres reiteres de 


8 


- * Invidentis gloria Gallorum capti. .. Inn 
videntid 6&sati, | 


Xe” 
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Empereur, ctablicentenfinenFran- PUN Ke s = 

; 80. la Note Romaine. Les Frangois, au uo: = 

dont cette Note prit depuis le nom, , | 
la rendoient aſſez paſlablement, ſur- 
tout a Metz, exceptè les dieſes, les 
be- mol & les cadences que la dure- 
tẽ de leurs organes ne leur PR | 
toit que de cheveomec®; ?! 
Cet aveu ingenu: dun Ecrivain 8 
| Frangois au delayantage de ſa Na· 
tion, Jean, Diacre de IEgliſe de Z. a. c 
Rome, le charge en termes peu me- 

ſurès dans la vie de Saint Gregoire. 

» Ces goſiers Septentrionaux ne ſga- 
vent, dit: il, exprimer que le fracas 

V du tonnerre & des tempètes. Lorſ— 

v que leur roideur veut ſe; plier x— 
55 _ ue modulation agreable, au _ 
» lieu des cadences, des paſſages & 
v des diminutions que demande cet- 
» te modulation, vous entendez le 

25 {RV 8 Pelautes charettes 85 7 


* Onnet Wan 1 notam Ro- 
manam „ quam vocant Franciſcam, except 
. uod tremulas vel tinnulas', ſive colliſibiles: 
vel ſecabiles voces in cantu y"'non poterans 
perf & exprimere Franci, 1 voce Bar- 
2 "barred; frengeptes voces in ee Potius 

oo mon EXPrimentesa „ denen UND 


n — ere 258 wake 
r erourdiſlenr ler cceilles quel. 
"> kim eee „„ 
Ile prejug& nationa * 5 les 
1 couleurs de cette peinture. Jean, 
Qiacre, vouloit venger ſa Nation 
des reproches que lui faiſdient les 
Frangois d avoir corrompu le chant, 
en le chargeant de mignardiſes, de 
Puerilites? *; & il termine ſa recri- 
mination par cette reflexion de 
mauvaiſe humeur: Hæc reculerim , ne 
ee. am Gallorum levitarem videar 
Au — eng travaux pour in- 
' troduire en France le chant Grego« 
rien, ee ane? 5 an W de la 
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655 —— — tonitruis olviſent per- 
e » ſuſcepte modulationis dulcedi- 
nem propriè non reſulrant , quia gibuli gut- 
zuris Barbara grofi ras, dum inflexionibus & 
Lrepercuſſionibus mitem nititur reddere anti- 
enam, naturali quodam fragore, quaſi paluſtra 

er gradus confuſe. ſonantia, rigidas voces 
Jattat ; ſicgue audientium animos, quos mul 

cete debuerat, exaſ} Warae, Waghs, 40 ob/tre- 
pendo contutrbat. ys 

** Gallorum pracdeber cantum.d  noffras 
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compoſer en ce genre. Il etoit, plus 
UCL es is 8˙¹¹ eſt N 
vrai,ainſiqueFavanceFAbbeLebeut, 
fans citer de garant, que le chant & 
les paroles du Veni Creator foient de 


has: 


L Italie avoit des-lors des Jon- Cite 
gleurs, Joculatores , ou des Poëtes- C. 2. wo 


— 


Iuſiciens, connus depuis en France 
ſous les noms de Trouvères, de Me- 


neſtrels, Ge. Le P. Lebrun & M. Du - 


clos * ont raſſemblè differens/arti- 
cles de Capitulaires, & les C 


de Conciles tenus en France au neu- 
vieme fiecle, contre les Prètres, les 
Abbès & les Clercs qui autoriſoient 


de leur preſence les bouffonneries 


(Toca obſcena , verba turpia) des Jon- 
gleurs (Joculatores), ou qui meme 


en faiſoient le mètier. En . Gor 


que ces Loix fuſſent generales, it. 
r que non - ſeulement Ia 


Fenſutyro! 


#1 


Traits du 
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France, mais.que'FAllemagne-me- 
me partageoit avec Italie les jeux 
VPP 


pad Are. Charlemagne deſcendant des Al- 
rerz Ker. Ital. pes dans e en 774 
To 2. P. 2. 5 EE 8 7 
fut ſaluè par un Poëte Lombard qui 

lui chantaun petit Poëme qu'il avoit 
cCompoſęè en ſon honneu “. 
Les troubles qui accompagnerent 

& ſnivirent le regne de Louis le De- 
bonnaire, les guerres qui enleve- 
rent à la Maiſon de Charlemagne, 


* 


I Empire & le Sceptre de la France, 


ne laiſſerent point aux Muſes le loi- 
ir &c latranquillitè dont elles avoient 
beſoin pour travailler avec quelque 
|  tuccds**. Aux maux publics , que 


po 


N — 5 2 1 
— oq 


1 * 1 


Ad Karolum venir Joculator Lombar- 

Gus, & cantiunculam d fe compoſitam de 

- _ eddemre, rotundo in conſpectu ſuorum can- 

 #4viz, Le ſens me ſemble conduire à lire 
dans ce paſſage, de eodem , ore rotundo. 

Dans les Cours plenitres qui ſe tenoient 

au commencement de la troifieme Race des 

Rois de France, les Meneftriers, ſuivant Hel- 

_ gauld , jouoient des Naguaires', du demi- 

_ Canon, du Cornet, de la Guiterne Latine, 

de la Flute-HBrelaigne, de la Trompette , de 

">: 122000 Gretzterne-Moreſche & de la V. tells, N oye 

les Notes de Ducange ſur Joinville. 
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agèrent la France & Vitalie; ſe 


9 8e ;aVegard:de la France, 
ES courſes & les ravages des Nor- „ 


\ 


Pr RT %ͤö;;ĩ?321“u 
Ces temps malheureux forment 
| dans I'Hiſtoire de la Muſique des 
deux Nations, une lacune de deux 
à trois ſiècles: lacune ou Pon n'a — 
pergoit que des efforts de la part des 
Clercs & des Moines, pour conſer- 
ver Fancien chant Eccleſiaſtique a 


Labri des alterations qu'un amour 


de la nouveauté, denue de princi- 
pes, y introduiſoit de toutes parts. 
Cette lacune nous rejette au dou- 
- zieme ſiè cle. Au milieu de l' anarchie 


ou le; malheurs publics avoient 


laiſſè les Italiens & les Frangois, les 


Villes d'Iralie ayant leve Fetendart 


de la liberté, & getant Erigees en 
- Etats independans 5 etolent tout-a- 


coup devenues floriſſantes par PA- 


griculture, par les Arts, par le com- 

merce, par une nombreuſe popula- 

tion, & par tous les biens que-pro-= 
cure la liberté dirigee par de bonnes 


L Oix BE: 


Ia chaleurde ces revolutions ſe 
communiqua preſque à tous les Arts. 


7 r * 4 

£ * 08 $1 

TY n Me ah, es Pg 83 D 
. 9 
„ . ow. 


1 Me 
< 0 ” Wy 8 
4 — 


110 Efaiſur la Muſique” 
Vers le commencement du douzié- 
me ſiècle, Guy Aretin inventa I'6- 
chelle diatonique, au moyen de la- 
quelle la Muſique devint enfin une 
Langue eee we „ Independante 
de tous les idiomes nationaux, & 
dans Iaquelle les Harmoniſtes pou- 
| = voient arreter leurs tdees, Sen ren- 
i = dre compre à eux-memes ,les com- 

| 


- 


muniquer aux autres, & les conſer- 
ver a la poſterite. Des que cette rou- 
te fut ouverte, les Italiens S y jettè- 
rent en foule, tandis que les Fran- 
cars reclamoient encore en faveur 
5 de ancienne mẽthodde. 
Trait da M. Abbé Lebeuf penſe au con- 
eg traire „ qu'on ne voit ace dans 
I Hiſtoire qu aucun ſe ſoit oppole _ 
> a la methode d Arẽtin, & qu'on 
v» n'en ſentit pas la bontè. Mais du 
Cange, au mot Nota, donne un paſ- 
ſage de Letald , qu'il pretend con- 
temporain de Guy Aretin qui ſemble 
prouver le contraire. Dans ce paſſage 
tire de la Vie de S. Julien, Eregue 
du Mans, Letald, auteur de cette 
Vie, annonce I' Office de ce meme 
Saint, dont il avoit artange les paro- 
les & le chant; & il avertit qui 
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v mérite conſiſte à c carter du gout 


75 1 


„tam. Quant a moi, ajoute fle 


Moine Frangois , » je ne puis govt» 


ter ces nouveautès dont tout le 


„de nos anciens Maitres *. c Com- 


me il ne een nt régler 
ce conflit d' autoritès, il me ſuffira de 
| temoigner Pembarras ou leur con- 


Cet embarras ceſſeroĩt, ſi Pom 


pouvoit appliquer aux Egliſes dl 'An- 
Trans „le paſſage ou 
ean de Saliſbury ſe plaint de l'in- 


leterre & de 


troduction de la nouvelle Muſique 


dans les Egliſes. Cette Muſique, dans 
le portrait qu il en fait, diffẽèroit peu 
de la Muſique la plus travaillee d au- 


* 


jourd hui: ce qui conduit à penſer 


n af 


— 3 


Megque omninò alienari voluimus d ſis 


militudine veteris rita, ne barbaram & inex - 
pertam, uti gerhibetur, melodiam finger 
mus. Non enim mihi placet quorumdam Mute 


fo corum no vitds.y" 2 tantd diſſimi , [ituding 


{ts * : N $5,096 #42 ; TH 9 : * 12 8 „ £ * * E 8 8 * : 
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a prefers, Lancienne méthode à 
la nouvelle, dont les premiers 
= eſſais plaiſoient peu aux oreilles 

v Frangoiſes, Barbaram & inexper- 


1B 23 avoir en vie * pays où cette 
us Muſique ne faiſoit que! de naitre * 
„ Ceſt-à- dire, Italie &. | 
| Chant Greg · Sur ce paſſage de Jodi 5 Salif- | 

n : Abbe Lebeuf fonde deux' 
* aſſertions: 15 que ce chant'tres-dif- 
ferent du chant Gregorien , que ce 
chant deſtineacrtreemploye en par- 
ticulier, on dans des afſemblees pro- 
fanes; n'etoit point admis dans les 
Egliſes; 8222 2 ny fut en que 
fore tard. 


La premiere D Paccorde pen avee 


— 


2 t Fu a Relivionis AAS: Foy 
ante conſpectum Homini „ In ipſes genetrali- 
bus Sanctuarii, vocis laſcivientis luxu, qua- 
dam oftentatione ſui, muliebribus notis, no- 
tarum articulorumque cæſuris, ſtupentes ante 
\ mulas emollire nitantur ; cum præcinentium 
* ſuccinentium » canentium & deſinentium, 
intercinentium & oecinentium præmolles mo- 
dulaciones audieric, Syrenum. cantus audire 
creda c.. . ha ft quidem eft aſcendendi deſs 
rendendigue factlitas'; ea ſectio vel gemrnatid 
ngotularum & peplicatio articulorum, ſingu- 
lorumque conſalidatio + fis acuta vel acutiſ- 
; Jima gravibus , vel ſubgravibus temperantur, 
Er auribus ſui judicii ſubtrahatur autoritas. 
- Cum fac i 2 modum exceſſeri ns, lumborum 
pruriginem quam deuotionem mentis pote- 
unt citius excitare. Policrat. Lib. Is C. 
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les een de FEcrivain' a 


ayolt voyage. 


& leur Muſique. 


Ecoles pour Pune & Pautre Nation. 
La purete de Pair de ce beau pays, 
le feu des Provengaux, la tendre 


bug ee, 


e ay * ri 


F ae. 


introduction de ce chant 41s 


| 75 du Seigneur, dans Fenceinte mme de 


ſon SanAuaire *. La ſeconde, à e- 
gard de laquelle on peut sen rap- 
porter à l' etendue des connoiſſances 
de M. Abbé Lebeuf fur les Rites 
& les Rubriques des Egliſes de 
France, eſt une Preuve directe que 
Jean de Saliſbury n'avoit en vue. 


dans ce paſſage , que Italie o * 
Des Egliſes, il ſe repandit parmi 


le Peuple, & devint: bientor Pame 


& le lien de ces Ecoles & de ces 


Societes de Science gate , auxquelles 


les Italiens & les Frangois doivent 
egalemenr leur Langue, leur ara 


La Provence fut le "SE 0 ces 


W des Provencales „le voiſi- 


ge des Cours Meridien rẽpandues . 
eridionale, le goue | 


dats la F rance 


$I 


* In conſoefiu Domini, » in in of Is eule 


* * 
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1 Eſſai fur la Muſique _ 
pour les Arts qui diſtingua une Mai- 
= ” 2 long - temps Souveraine de la 
Provence, le long ſéjour des Papes 
en Avignon, amour du plaiſir que 
Pabondance avoit repandu parmi 
les Italiens, la magnificence avec 
laquelle ils payoient a Fenvi leurs 
plaiſirs: tels furerit les premiers en- 
couragemens d'une Science dans la- 
uelle Fltalie moderne & enſuite la 
| 1 rance ſont devenues les rivales de 
JJV EE 
Les fiecles ſuivans Etotent telle- 
ment perſuadès de obligation qu' ils 
avoient, a cet Egard, a la Provence, 
qu' ils imaginerent que, dans le par- 
tage de ſes Etats, . 
voit abandonnee en toute propricte 
Aux Trouveres, Jonsleurs , Meneſtrels & 
Autres Suppots de la Science gaie *. 
Quant li buens Roy Carlemaine 
Or toute mile à fa demaine, 
Provence qui mult eſt plaintive 
De vins, de bois, @aigues, de rive; 
Ass LEctors, as Meneftreulsx 
Qui ſont auques luxurieux, \ 
La donne toute & deſparti, &. 
| Phil, Mouskes in Philippo Auguſte; 
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du ſgavant Muratori fur les Antiqui-: 


Cy Coy |. 


* merveilleux en chaque genre Etoient © _ 
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tes d Italie danslemoyen=age;, raps 
pelle d' après Jes: monumens con- 
temporains, les Cours plenieres que 
tenotent tres-frequemment les Prins © © 


ces & les Etats d Italie. On y voit 


des troupes de Miniſtrels', de Jons —_. 


gleurs , de Bouffons, de Saltimban- | 
ques, de Charlatans *. Sous le nom 
generique d Hommes de Cour, Co- 
mini di Corte, ces gens rèuniſſoient 
leurs talens pour porter la joie dans 
ces fetes qui duroient quelquefois un 


mois entier. Ils ẽtoient nourris pen- „ 
dant tout ce temps; & par le renou - 

vellement d'un uſage dont on trou- LT 
ve des indications dans Ariftopha- _ Ariſtophs 


Comed. des 


ne, dans Martial, dans Saint Au- ye 


uſtin, en les congediant, on leur 4. get. is. 


Jonnoit à chacun un habit. Les plus %. 27. 
00. Cape 21 


- * GG * iS; r 
" 5 hs. 


Le Muratori ne cherche I'&tymologie de 

ce nom, ainſi que du mot Ciarlare, ni dans e 
Circulus, ni dans Carola, mais dans Ciarlo: 5 | 
manière Italienne de prononcer le Charle SN. 


Francois. On impoſa ce nom aux-Jongleurs 


2 chantoient ſpecialement les | hauts TS 


e 
K ˙ fg Is, 
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| Eſſai ſim la Maaſiquse 
Pie #fti ouvent gratifies: de chaines dar- 
Vie. gent & meme d'or, de Chevaux ri- 
. chementenharnaches,;&c. Aux no- 
ces d' Antoine de la Scala, on comp- 
Þ ta:plus de deux cens de ces Virtuoſes 
| Guilt, ven- qui ſinguli perceperunt indumenta valo- 
a. tis ad minis decem ducatorum pro quo- 
Hh quo. Celles de Galeas Viſconti en at- 
tirèrent un ſi grand nombre, qu'il en 
5 coũta pour les gratifier, pls e — 
Otzen. di ſentem millia pannorum bonorum. Enfin 
ee. Aaune Cour plenière que les Malateſ- 
tes tinrent a Rimini, Von en comp- 
ta plus de quinze cen. 
\ __.. Ces: largefles encourageoient, 
ſoutenoient &perpetuotentles Arts 
agreables: qui participerent par - Ia 
Aux richeſſes dont regorgeoit alors 
I.h!Iutalie. Ils netoient pas auſſi-bien 
traitès en d'autres pays on des rai- 
ſons d' Economie venoient a Pappul 
dies anathemes que VEgliſe 3 2 
noit de temps en temps contre ces 
amuſemens profanes. L'Empereur 
Henri II. epouſant Agnès de Poi- 
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tiers, avoit renvoye, fans les avoir 
nourries, ſans aucune recompenſe, 
tirèes Teſp Erance d'un autre traite- 


; - 5 ö ; [ 


dp = =1v fe — com | 
mes qui On Dient leurs plaiſirss, | 
Les Files r. les Seigneurs ren- 
 voyotent: quelquetgis les Hiſtrions 
aux gens d Egliſe, avec permiſſion 
de les mettre a,contrib b non ou 71 
F fur proſcrite comme imporrunite We- 
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moins chargee. Pai vu le debut de 


ly la 


oe projer Secu en deux volumes 


8 e grayes. Au premier coup 
Ad ceil, cette Muſique paroit un fin- 


ple plein-chagr, [21 
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Pent à reſſerrer les voiles de la Muſi- 

_ que, la France les dẽployant tou- 
tes, profite de tous ſes vents quf 

peuvent hater & precipiterſa couſe 
Wtravers les rochers, les Ecueils & 
_ naufrages. Celui qu elle paroit bra. 

ver, lui ſeroit peut-etre plus avanta- 
geux que prejudiciable: elle ny per- 


droit que le rebut des magaſins d I- 


talie, dont elle a forme ſon charge- 
ment a la hare. . i 
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Parlons fans figure. Lorſque ſera 
conſommꝭe la rẽvolution qu annon- 
cent pour Þlealie les Eſſais dont je 


viens de parler; lorſque Pltalie au- 


ra banni de la Muſique les concettt, 
que ſes Poëtes & ſes Orateurs Evi- 
tent aujourdhui avec autant de ſoin 

qu' ils les cherchoient dans le der- 


nier ſiècle 5 les F rangois ſe trouve 


ront charges, en depir de leur lan— 


\ 


_ gue; de tour le bruyant dont les Ita- 
Fen: ſe ſeront defaits , & dont Ia 
France fe detachera a ſon tour, ſoit 
par réflexion, ſoir par fatiete. 
II arrivera de- la, que deux Nations 

que rapprochent tant d heureuſes 
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1536 Ehe ſur la Muſique, e. 
ualites, ſeront long - temps diviſẽes 
_ _ Jur la Muſique; que les efforts des 


_ , Frangois, pour'fe reunir aux. Ita- 
liens, pourront raboutir qua les 
en Eloigner; enfin, que ces deux 
Nations courant la meme carriere, 
ne ſe rencontreront peut- etre jamais 
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vent, ſont telles qu elles ont ere dun- 
nes au Public en 1764, lors de la 
premiere Edition de cet Ouvrage. . 4 
Elles ſeront ſuivies d'une Diſcuſon :; | | 
| biftorique & critique ſur la Conju=-  _ | 
ration de Veniſe, & ſur I Hiſtoire 
de cette Conjuration, ecrite par: 
Abbe DE Saivr- REA Le | 


' RELATIVES 
A LARTICLE DE VENISE: 


| 85 1774 T Senembre, | : 
1IN PR E GA D . 
g Alli Rettori ; Princi ali della 2 


Ferma, Capi di Provincia, e li 


e Generali di Mare * 
e di Dalmazia, ed Albania. rh 


" oramai troppo ofervabill ; 
i molti, e varj abuſi inſenſibilmente in- 
trodottiſi nel Dominio noſtro dalla ſre- 
golata libertd de ſudditi d ogni grado e 


condizione , da quali vengono impetrate 
Bolle, Brevi , Reſcritti , ed altre Carte 


di fuori, le quali non tutte, come preſ< - 


| erivono tante pubbliche Leggi, ſono oſs 
Joggettate all * co 28 ny 5 
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beben eſegulte e we nia 


| efſere nel Collegio noſtro licenziate., con 


de ſavy , e caritatevoli prove- 


dimenti emanati nel propofito , con de- 


trimento dell Eccleſiaſtica Diſciplina. 

delle ben introdotte conſuetudini, e con 
turbazione della tranquillitd publica e 
venuto in deliberazione il Senato di an- 


dar incontro vigoroſamente a tanti diſor- 


dini, e di riunovare e confermare tutte 


le antiche provide Leggi nel propoſito, e 
di eee ſtabilire, che . 8 da 


chi ſi fia, ſotto qualunque preteſto. eſſer 


eſeguita alcuna Bolla , Patente, Bre- 


ve, Reſcritto , Citazione , Monitorio , 
o Carta generalmente di qualſe oglia na- 


ura che venga di fuori, ſe prima non 


. preſe entata in Collegio per eſſer rive- 
duta e licenziara. in pena di nullitd 
; dell eſecuzione , e di quel caſtigo che me- 


ritaſſe la qualitd det contrafattore-, e 
la gravitd della traſgreſſione. Dietro a 


queſta deliberazione V incarica il Senato 
di doverla immediatamente far pubbli- 
care in tutti i luoghi ſoggetri alla voſtra 

A rappreſentanʒa & chiara intelligenza , a 

\ _ notixiad ognuno, facendolapervenire al- 
le rappreſentanze alla vo a r eee | 
3 * 2 ae 
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| Jormitd puntual mente eſeguito e ſpe- „„ 5 un 
cialmente rendendola nota alle Curie or- 

dinarie Eccleſtaſtiche , ed agli-Offixiali, 


«. 


delle medeſime. _ 
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A Ma : perche con grave ſentimento dell . 


' quello della ſregolata eſecuzione di tali 


* 


dulgenze „e di Privilegi erpetut, 0 
temporanei, ſenza oſſervarſi la debita 

| diſcrezione ; onde ſuccede , che per il mal 
1115 queſte ſpirituali grazie , con fini 

intereſſe, di vanita, e tal volta 


peggiori, ſi diminuiſce piutoſto, che 1 „ 
acer eſca, la divozione e la riverenza e . | 
| Fedeli verſo le medeſime, affinchtfſimans — 
tenga ne ſudditi la ſtima a quelle do] © 
ta e la venerazione., fie ſtabili 


r 


wa 
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 dulgenze, o Frixile j abbiano a ſervire 
___ -diedificaqioneeprofitto de loro 
e eee quali Atteſta- 


dont eccitarere ſeriamente in pubblicy 


a nome eſſi Ordinarj d non render ſi facili. 
ma ridur Ja coſa a termini di e 


nienze , i quali ſalvino gli oggetti di 


| queſta pubblice deliberuzione. 


Diſpenſe, che poſſono da effi ri- 


laſciarſi ai Dioceſani riſpettivi in 
forma del Jus proprio ordinario, 


delle Diſpoſizioni: Canoniche , o 


di Priyilegj;, non ſard in avvenire 
' Ecenqiata alcuna Bolla, Breve. o Ref 


critto che veniſſe impetrato di fuori, 


tanto maggiormente che per lo pit s ot» 

tengono per le cauſe leggiere foreſts | 
ſengu nereſſitd . o urilitd della Chieſæ in 
deluſionèe delle Diſpoſizioni Cano - 
niche della buona Diſciplina. 


- Srranno\ per ranto\ eftluſt- dul licen- 
riamenro muri quelli Brei. oſie veniſſero 
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In 3 46 ordinand; 25 


ten eue e Fumero. d 


r non mai ellifica- | 
e ſovente . e ne. 


ico 1 

— ancora. Fi che le, Diſpenſoms: 
fangs e ee la legitimitd de 
mosiui , e delle cauſe; 1 5 las ep 


perciò in. 


contrati difpend] raviſſimi al povero ſue 
„ trova' coltd nell eſecuione, 
te 24 effe- Ordinary... o ai loro Officialz 


0 rabili nella v verificazione de fatth 
i Curia, oon perdita luttuoſle 
ſreſe inurilmente gettate . e con ne- 


| cefſit a E r e di nuove. Farete 


| qui in poi ends ia Diſpenfa 
matrimoniale a cui prima. che 


Meri. 


venga 
nen Gy, res un A. 5 


: 4 75 Pf ( ” hits 
eber ben eſaminate e RY an ee 
_ xauſe impellenti alle impetraziont;, nel 
_ che N il loro zelo a preſtar 
opera nte , perche non ſegud in cid 
 _abuſo. earl alle e der della 
Odieſa, alle ma ime del Governo';' o che 
& poſs riuſcir; i in danns de loro Dioceſan, 
Sb inconvenientis che in qualunque 
Bo, Togo o ſono occorſi circa la Riduzzione 
d e Mele, le quali dip tvs dalle 
te ſtamentarie diſpoſtzioni de ſudditi, 
7 hand dato imp bs find eu 
mente alla Lai ; Decembre, che 
non pofſans nel Dominio noſtro impe- 
: 5 0 eg Brevi, Reſcritti, 
9 altre Carte. queſto" propoſito, ſenza 
previa pubblica licenga e ſenza Taſcolto 
degli eredi, e di quelli i quali nelle me- 


Lo defime diſpoſe dioni aver poreſſero in qual- 


5 che forma titolo, o vero intereſſe. Hove · 


rete però render notu agli orilinur j pre- 
detri queſta'p ubblica volontd. Ai Supe= 
riori de Monafterj, Cafe"; Collegj. Con- 
venti , o Congregaziont de Religioft fa- 
rete Mccndabe? che coll oggetto di pre- 
: fervare nelle Comunird loro Religioſe la 


55 quiere , e di lovare il fomento alla vanitd 


8 Lek. THa amento della Diſtiplina, come 
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th eolle quali i loro riſpettivi Iftiruts | 


ſono ſtati ammeſſi ne pu 2 flari, id 
deliberato. che non ſia lecito , ſenza licen- 


2a noſtra a qualunque Perſona religio- 
ſa r. perf a proprio talento Brevi, 


e Keſcritti di grazie , o di Privilegj 8 
overo Comme toni, le quali fact ian 
effetto'di diſpenſare Beke di alterare 
le Coſtituzioni de loro Iſtituti ſum- 
mentovati e che venendo forſe impetrate. 
oltre la debita correzione dovuta a ch. 


contrafaceſe . non ſaranno licenziatl. _ 


La licenzioſitd di molti ſudditi, che 


con modi ſpeſſo indiretti continua a pro · 
curarſi in Curia Bolle di Rinunzie 
ad favorem, overo Coadjutorie, con 


futura ſucceſſione ne proprj Benefizj , 
non oftante., che tali abuſi fienq deteſtatt 
da ſacri canoni, proibiti eſpreſſamente da 


Concilj . e contrarie alla publica mente. 


le quali poi anche tornano in derrimento 4 
del diritto degli ordinarj Collatori , in 


notabiliſſimo diſpendio delle private fa- | 


miglie, ed in danno dello ftato,perle gruvi 

av" di denaro., che eſcono , hanno 

moſſa la caritd del Senato a provedere,, | 

cretare ; che in ayvenire non ſia le- 

d ualjifia Ecclefiaſtico del Domi 
wok: o far altre rinuntie de Pa 

| Tome a . G 


— 146 Pieces relatives 

| ages poſt entro le pubbliche Dioceſs; 5 
. preſcritte ba Canoni della 

| = up e 25 Concilj predetti; * 4 
permeſſo il far de medeſimi nella Curia 

Romana rinunziæ ad favorem, - "eg 
impetrar Bolle di Coadjutorie con futura 

ſucceſſone ſtreoqualungue preteſtoconpe- 
na a chi traſgrediſſe di conveniente corre- 

ione, ſecondo la qualitd delle Perſone . 

e della contrafazione. Doverete pertanto 
render noto anche queſto provedimento 
agli ordinarj predettt , che ſe qualche par- 

ricdlar caſo meritaſſe eccezione, non ſia 

altrimente lecito di poter rſt, e e 
ma s ahbia ortemuta p 2a permiſ- 

ſione, da non eſſer preſs ſe non te | 

 _ dowute riſtretterze, previelealtre ſtabilite 

7” , formalitd, enteze Rave 
88 per fine able tle e 
3 voſtro di ritrarre dalle reſpettive 

Cancellarie Veſcovili; Abbaziali', Capi. 

tolari, e da qualumque altra Prelatura 


SC: ordinaria Ade, Repolare , * 
| 
| 


alla voſtra rappreſentanza, note giu- 
rate nelle quali fe contenga il Catalogo 


Ef - di tutte le Bolle, Brevi, e Reſcricti d In- 
| : 3 ET dulgenze , art gu 3 . 5 Privi- 
| | - 5 | leg 9 Rinunzie 5 7 orie a Fenſio- 
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Fo e per il 65 di Jul 75 ultimo Be. 


cennio le 1 „ facendpvi ag 


3 e la Iaſſa del 
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ia 


alle P enſtoni > far 
della voſtra. attenzione il procurarvi la 
nota di tutti li Benefizj, che fin on 


foſſero ſtati ſoggetti a Penſione, > 
di quelli., che non foſſero ſtati ſogets 


e qualitd della Penſione medeſima. quot 


| — — indirigxare rb r a 


o Magiſtrato ſopra M onaſterj. 


contenervi nelle ordinatevi. ini —.— 
agliordinarj prefari con ĩ medeſimi.con- 


venienti alla fiſpetriv a qualitd de mede- 


ſimi facendoli ſingolar mente rilevare , 
ole ſiccome queſti provedimenti tendons, 
2 mantenere nel ſuo decoro Pawtoritd , e 
diritti del loro grado; coil conſida il 
| Senaro ..che lat: zelo e pietd de 2 


ane 5 


anno ſecondate le di lui re 
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in di. . 
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i, Reſtritti, ed altre Carte di 


\ poſete ſenza che vengano  aſoggetiate alla 
one, come preſtrivono le pubblicke 


"ha reſtano talvolta eſtguite con delu- 
fione di cos ſaggi eee tendenti 
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del Dominio noſtro per una irregolara 
libertd de ſubditi d ogni grado e condi- 
rione. da quali fi impetrano Bolle, Bre- 


a mantenere la buona Diſciplina Eccle- 


Faſtica. le conſuetudini ben introdotte , | 
| elarranguilliad dello ſtato g fi trovato 
in neceſſitd il Senato di rinovare , e con · 


fermare tutte le antiche leggi nel propo- 


ſito, e di evans. circolarmente Tins 


violabile 0 
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Reſſi oramai troppo ofervabili gli abuſi 
inſenſibilmente introdotti in molte parti 
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ran 6 h drdini fi evanzino ir queſta ſus _ 
det cio noro⸗ ho fi 4 trovato. op- 
por pie 1580 
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| yrima non ſard preſentata in C Hegio 

V 
Ae n e 4 we 


doſ „ 
te comfime all abugd nvalſo- d impe- 
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* economia » ee ; 3 len 


Fe ace 


1 
"ot 
N. D 


. 
——— —— — — — — — CCOO — — 
by 2 — —U — —_ — * * 
OR — _ — — — 
i a . 
- 7 


__eka rae I. Fel a 0 


* ra fl 
4 3 


cenziati mili Bie. ſè non 25 prebe- 
duo alla impetrugionè de mede 


| 45615 e lng erin 
I 1 4 65 rere dell Beble 


Who ts] oh the fi 


15 E divogons 


ny 


Sievoli 

royal ern ti 
ſapere ai Pieyani ed altre. 
Chife: eße non ſarennb fu 


i'>fdtie far delta} | 


In pou 


fey une 
legale atteflayione della ſua Patrlurcal 


Vancellaria >, ede abbmo que l u ſervire 


l e chziene „ "Ppiritieale de 


ud bora. Nel rilaſcuare*le qual 
"atteflaziont - ben eon 1 Sache 


ta di let prudent 


ante mor. fart pe. 
Fa eile mne fl „* 4 c A kermit dt | 


rb enk falvino Regio 


Went the! N delibera- 
I vi 2K Sq; 1 16% dn sta 1 | 


a * 4 na 
» +, 4 9 F ; 
Fre? REP” | 
. 5 


WS yp pee ar 


fs ain Bf 


. n 


| SISTER. a. U AST ER. SE 5 T8 


#”. 


” an 
 fraftica Diſciplina , non ſard licenziats 
in avvenire alcun Breve, Reſeritto,0 
altra Carta proveniente di fuori, che 


de de Veniſe. 191 


£0 ? enga iſpenſt azioni, o conceſſioni di 

coſe, le quali conceder ſi poſſano dalla di 
lei autoritd a forza del Jus ſuo ordina- 
rio della diſpoſizione de Canoni, o di 


*. 


Privileg. 


Saranno perd eſcluſt dal licenziament 
quei Brevi , che veniſſero impetratt per 
ordinazioni da farſt extra tempora, non 


eſſervati i debiti interſtizi , e prima degli 


anni ſtabiliti agli ordinandi da ſagri Ca-. 
noni, eſſendo preſentemente pur troppo 


moltiplicato il numero de Sacerdoti, ſenza 
che ſene promuov ano di etd immaturd , 

onde non mai edificazione , ma ſovente 
| ſtccede ſcandalo a Popoli. - 
Occorre ancora che le diſpenſe Matri- 
moniali della volgare idiota gente ſingo- 
larmente Simpetrano in Curia, ſenza pri- 
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Matrimoniali Diſpenſe, à cui, prima 
ehe yenga impetrata , non ſia. preceduta 


0 jr 177 2 atteſiazione della di lei Curia 


«Jef ben eſaminate, everificate con i 
metodi, e riguardi ſoliti oſſervaſi ne 


1 reſpettivi caſi al tempo dell eſecuzione le 
cauſe impellenti all impetrazione; nel 
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che in cid da proprj Miniſtri ſi preſti 
; apera fedele. per che in ciò non ſegua abu- 
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denxa del Signore, ſemꝭ alcun merito-, 
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e calamitoſi al ſupremo Governo : della 
Chieſa, rivolgiamo il penſiero , e lo 
ſguardo: verſo. Voſtra Serenitd , come 
degno. ed illuſtre Capo di una Repub- 
Ulica, che abbiamo ſin ora, per il 1 af 
tro naſcumento., ofſervata. per noſtra di- 


lllettiſima Madre, e che ameremo da 


qui innanzi per il grado in cui. ſiamo 

c ct:· ſtituiti. di Padre di tuati i fedeli, come 
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. Tn daſſe agli altri Principi | 
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di filiale 7 . — alle Ons W 
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cora a noi motivo di approfittarci, mag-- 
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Aal motor diogni bene, a Voſtra Sereni- 
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SAN FRANCESCO; 
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H avzxp D 
ritrovata queſta perla peregrina in 
Conchiglia Italiana, non poteyo 
dedicarla che a V. S. IIluſtriſſ. au- 
rora genitrice di ſimili perle pre- 
tioſe d' ingegno, e dottrina. Ella 


mo fare ſervigi 


e pagrona Colendiſs 


10 per gran fortuna 


deve riceverla non fra lagrime, ben- 


che conoſce la valuta di queſta 
ſorte di gioie, eſſendo vivo teſauro 


di tante pretioſe quante ĩddio ne ha 
1 nell' anima di V. &. II- 


ms 80 Baie fd Nima vi- 


lu 


cendevole fra tutti due: Pautore 
ch' adora Timpareggiabili di lei vir- 
th, & ella che ammira Pincompa= 

rabili dell' autore, ad ambigue ſti- 


che celeſti , ma con riſi piacevoli 
di godimento, e gradimento; gia 


* 


8 
: 


—_— = Eier! Dedicarria. 
Eb mnuando queſto ftadio, che ar- 
rigchiſca i Pergami Venetiani; „„ 


non dubiti, che ſarà ſervita, eſſen⸗ 
do egli prontiſſimo ad obbedire alli 


 _ cenn1, non che comandi di V. S. 


Ulluftridima, Finiſco con un pro- 


fondiſſimo inchino ö 


. b 


T2 $; agen, ; 
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| Devotit. e obligat 8 S 
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SE. 2 : # 2 5 8 5 . * 5 6 f : | ; 5 i N : : im 
Padoya li 19 Settembre-16755 ©»: 
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DI SAN FRANCESCO, | 
© Tollite Jugum meum ſuper vos: "Trigun : 


enim meum ſuave eſt, & onus meum 
. „eve. . ß 


Q UELLA gid chiamata croce ſt 


* 


chiama al preſente giogo, con la diffe-- 
. renza del ſuam, e del meum; croce 
ſua, e giogo mio. Tutto & miſterioſo . 


quando e croce, e noſtra, ſuam ; quando 
e giogo e di Criſto , meum. Dd not por- 
cata è croce aſpra.,, e peſante; da Criſto 


impoſta e giogo ſoave, e leggiero. La 


.croce è propria d un ſolo , tollat : il 


giogo commune a dui ; Tollite. Quinds 


e che la croce e peſo greve , il giõgo e 
lieve e ſenza peſo , in virtu del com- 


pagno, che giova a portare il giogo. Mz 


--. ; congratulo con Franceſco della felicitd 
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9 dar d vedere che ſono pari 


he non! periferd punto 


er geg ritro ande com- 
| 2 | 70. . con 2 5 
8 o. in virt vangelo ans. 
1 5 Nag di Lorenzo è del 
Fans del Jramento „ frunto , ed effetto 
tt giopo. - Niſi granum frumenti. 
L'Evangelio di Franceſco è della croce 
#ongionta col medefimo- pane - Mitta- 
mus lignum in panem ejus. EHſeudo 


il Sacramento del pane Euchariſtico , 


2 la p97 © eg di 
tutti dui Lorengq , e Franceſco ; Tmõ. 
e Faltro martire di Criſſo. Lorenzo per 


freoco corporale , Franceſco per incendio . 


mentale: Per Incendium mentis, dice 


Fan Bonaventura. M'ingegnerd dungue 
nelle wire 
Imili nel martirio , uguali nelle 


m, 


; propriect , verificandofi in loro la ſen- 


renza & Criſto ; Tollite Jagum nent 
15 vos, a pro di 9 
A Mae bir ch 

di San Franceſco affieme 3 e 185 6 
nella combina- 


tione Lorenzo 3 x4 eſſendo Franceſ= 
co un ö . e 


P—T—T—T—T0TCTT ci 


| mice 40 ma 3 pee us hls, 4 F an 


a Kere Loremo col mio favallare ſenza 


4 04 DUE 
7 Wer Sid & levita: Franceſca 
per miſtera- levied fieviſimo;ſenga.gras 
vird cerrena, come gli altri gli epls 
- vomini; Fili hominum uſquequò gra- 
vi corde. Miente ehbe di terrꝛno- tures 
di celgſte , fglio del Padee del Cielo » 
 renoneiando i padte carnale con turto 


comenfone, dicenda.c Fater mens qui 
es 1 ceelis. We evi- 


406 RE PI LY 1 551 1 


Nienga, ſenxa conaſcenxa di ſe made 
* per civch era niente e il nkents 


on. e oggetto di ſtienza. Del verbs 
ino, e nnn 


% 


* — 1 


4 babe . 4 


_ t:valfiene terreno af principio. di ſus = 


* 0 5 
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Jie dee me 
: elta? ſine ip 0 fagum elt iht 5 
ma Franiteſes "ER ipſo factum eſt 
nmihib. Fer v del Verb il nulla di- 
-ventd Taltto 3 3 per Frankeſco it tutto di- 
vento nulla. Lorenxo era levita, levita 
EPaurentius. Criſto era la Vita „Ege 


lud ne: effere Irren 


—— — ͥ BMB —=Eö⅛ſmk— Ae I Een ² ͤ — — 


fm Vita. 'Franzeſto"8-levitd. . ſenza 
materia: ſetiza' eo nulla, e niente 
ad nihilum fedactus ſum 5 Branceſco 
2 un coſe aſtratta d ogni materia 


Ente puſſeſſione-, fer * 


19 oro? & non eſt ſub „ non 
"facultas ;* le gge PEbreo';'non ha. 


” Plans: non ſia 50 coltd, non ha pro- 


Prietd. * divenine nulla, c a MON Fea. 
1 'Partico- - 
lare, come in comune N TG coſa 


yo 58 
— 


g efratta di tutto il terreno. Altri ono 


poyert mu in concretb con qualche 
bene terreno. Sono virtuoi, ma Fran- 
reſto e la vitù ; e tanto povero, che ſi 
ehiama la pov ert in aſtratto. Nelle ſua 


Vita 45 rg 50 Ter x os dal Cielo 
Cen 1 
non! | overs ma povertd in aftratto, 


ole Eeco la poverty; 


perehe Franceſto non era lieve , ea la 
medefima levitd ; \anzt il medeſimo 


5 niente Ad nihiſom a Jom. 
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by 
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ſe non tra i ricchi, nihil in virts di- 
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Nihil invenerunt omnes viri divi- 


tiarum in manibus ſuis. Queſto nihil ; 


* 


i 151 niente fe ritrova nelle mani de 


icchi , all hora che fanno limoſine a 


i poveri Nihil invenerunt. Perde 
la proprietd dove fi trova queſto niente: 
Franceſco. mantenendoſi lui, e li ſua 
Poveri dalle mani de Ricchi. che li ſoſten- 
tano con limoſine. Volete ſapere chi E 


Franceſco ? Conſultate L altrui mani, di 
cui limoſine vive , perchè in ſe, ne da 
ſe vivere non pub, non ha niente det 


ſuo , line proprio: Ha il tutto d al- 
trui mani, nihil invenerunt in ma- 
| nibus : : e nulla = 6 niente non ha pro | 
prio, line proprio: è un niente in ſe , 
che fi ritropa nelle altrui mani. Favo= 
To l penſiero la verſione greca det 


o 


rum. Niente di ricchezze ;; quale era 


. Franceſco tanto povero che diventd- ni- 


* 


hil divitiarum, niente de beni, niente 
di facoltd terrena. Ma percho il niente 
di Franceſco non ſi ritrova trd t pov i. 


vitiarum ? E forſe intereſſato ? Cerca 


i ricchi, rifruta i poveri ? Nd. Signort . 
E loneaniſſemo dall incereſſe Franceſco. 
Come dungque fi trova fri i B non 
„ on: G | R ; * ogg a Es 


ſalmo leggendo coſi, nihil divitia= 


un 


* F : : : : 
8 Ha 3 0 7 * 3 
178 Panepiricod facro - 
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Fa 7 poveri ! Prat dende rf por 
vero, e i fuoi frari poveri, non pud 
ritrovarſi nei poveri, perchè ft ritrova- 
rebbe fra i proprit, e non havendo egli 
proprio per inftituto, fine proprio, 
Verrebbe & peccare contro il fuo Inſti- 
Taro, ritrovundo I proprio ne + povert. 
Venne dunque d ritrovarſi fr i ricchi , 
che non ſono proprii, ma altent di Fran- 
eeſco. Tanto fuppe la proprietd. Perfet- 
nim e Vinſlituto e Phabito di Fran- 
„ Fro ando. il niente. Criſto net 
„ fo ha ito ft ritrovo uomo -Habitu 1n- 
ventus eſt homo; ma Franceſco nel 
fuo habito., ſi ritrovò niente habitu 


- 


'mventus eſt nihl, 


F coſe? d Fe, Franceſco hd fc 
Dio e ogni coſa. Due volte replica ogni 
coſa. Perche eſſendo Dio it turto- ag- 

_ - giunge omnia? Baſtave dire, Dio mio. 
e rralaſciare omnia. No, Signori ; 
VV 
Franceſco ad eſſere il turto >iddio- crean- 
% f dare Bs ee, e Francaſto Ja- 
cencko niente dat tutto, appartiene-alla 
ole angabe c it rats at 


= geg ll uſes? Dato il ante Fran do 


chi e op 


dell onnipaten ra c uud Fai! 
niente tuttg L alrro far. a 
Dis fece dal niente uno. Omnia per 


disfa alte MY mes poo 


v1 


ua gloria di levita 


* rege. G * FE nb bs SAL 23% 3 


ke Comviene dncorg Fr do con | 
len ien ingo — 22 — 


aan, e ed et ono walls. = 
tote lamm e-diede: i- r 

c. eſco eee 1 5 
: 6 ohn vanraggio'.. eee olf 


© BW re ebe 8 1 lets. K 
unceſco alt hor: il niente 

onnizoznge. dt Die em. 
| nia | per: pe May aa ſugt. Due ſore 
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ipſum acts ſunt 5 f anceſad fete dal 


ſunta levitd di Gegen os 'Y 
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8 e create, F rarteſco operava 6 g¹ mor- 
tali ſiſando gli occhi nel ſito 


nemo viditzunquam- Si vedevs this> 
Tramente improntato e esch i 
Nxanceſco cam 


mirerd il 
| e Altro Criſto: per 


ceſiſſo vedeſſero 4 modgfinb Bi de in in 
fe iy efentave,o Formiva dal 
fu ntdendo'le brabcia una 
dimoſtravu ite ftmate delle 
ie ed bis co ſtato ; efoperava-clie 
pe ou umani vedeſſero nella ſua figu- 
Ta- Criſto Dio crorefiſſo, quale effe 
ꝓer ſua naturn divina iuviſibile, Deum 


piaro:in croce., febondo le 
parole: di Gib be pratticatt in Frunceſt 
co, che ri Saeed il ſuo corpo impia 


Sine en Eee ne mea 
7 * eee eee den 


Sho are #rorpo"di. 3 — 
tranfurmato in croceviva'; e animata, 
edefimo Dio eſpreſſos e rap- 

preſentato in virut della croce propria 


ans Einttes. r wo verd i in 5 


* 


2 di San Fra 
4 ale; bn 4 form ahdo u ſegnd 


Tengo, 


RES bs MCA on te BO, Ro EI 


ick in afþ 20 orhe dane Ke 2 


5 185 


MY N 


ce. altrut, come Lorenzo 
dim ſtrando la croce propria della ſua 
arne erocefiſſe, in carhe, mea: per 


Hfignum crucis, Ne of can Lo- 


* 


9 


N 


12 con vanitggio', Ca: 40 Hu: 
Iamavit.” ee een 
Diamo di Mn Signort, "op 2 
altra confrontazione vil difficile - e piu 


2 


5 


alex Fe” 0 por toſto ae che 


oFert: 0 dond't 4 re 55 . 
he c iz po 
| 2 Ne 8 Hora eſta | 2 Un 


Fe antes. perthe France co glammdi 5 
fl riceo ne difpenſo teſori. | rofeſſo eſtre= 


ma pov td an ele mec Ver 


ange I bon iene havere., e N 
7957 7 della aft. - Theſauro' 3 
Ty ns, 


K » 5 1 
* = ; . 
* %; & x 


* eto oÞ5 Foo 
„ Rieſa 
guanto poven della Chieſa. O bene ! 
8 2 verd. Franceſco e i | ſav frati 
| ana. teſoji e concorda can Lorenzo. 
. chiamo i . reſori 
ſono . eee ſono te rl. Eg. 
2 veriſſime percioęe FER: ons;ſer- 
vari e racchiſi . nelli e 2 
Non vedete tanti acc Fami ae 
: 1 75 1 * E Ecco. Art 
, jamin. BAER lo minore, 
4 9 
e vi- 


; 5 Agri e ritroverete 4. tef | 
\ \ 8% 


e ri — ee 
r 


i.. + we We tio w..Þ ire dee OD N. 7. N. fwd 


Cat, , tanti reſi ; 5 tutti i figli a 


ceſco efſendo poveri , for Crifk ; e eſ- N 


Tendo Criſti ſono beſori e e hor appariſce 


is Sn 10 fete oon Fram 


2 tantt᷑ poveri. tanti 


rift. Offervare la fecondied della po- 


vertd. Hdio generd-un Crifto) Dio per 
diuinitd Unagenito del Padre e per 


Tkumanied Un: genito della Madre 5 © 
5 ow eto Unigenico Jun Criſto md 


la povertd pore generure molti Criſti p er 


nd tells transformations, Rignarda- 4 


tene un altra -  queapedo. ſpartite', e 4 
hr yo =D 4 1 e non per- | 


ee: ac baer 


\ Stdi- Spirito 0. M 


Ae U medeſims: 


i f guardans, fi gelen. vim 


mortalano. 


Pe 9 Signori 4 \ſopra 1 | 


Punto principale, cioe- il martirio di 


Lorenzo... tanto. proprio ſuo, che Fare 


non poter appropriarſi d Franceſco. II 
- fuoco di Lorenzo fa 15 oco eſaminatore, 
igne me exammaſti. Ancor noi eſa- 


miniamo queſto fuoco e appariſcono dif- 
.crepange manifeſte. Lorenzo abbrug- 


Siato in carne, e per violenza alerut , 
veriſſimo martire di.Criſto : Laurentius 
ingreſſus eſt martyr. Franceſco, ſe- 


cCondo San Bonaventura, non patl mar- 


Tho di fuoco i in carne non per mar- 
4yziun carnis, ne con violenza. Onde 
ſono. capitali di, crepanze. E vero che 
Franceſeo non u_martire di-corpo.. ben- 
rtyr, deliderio., 
N wentura non per 
pry e ah corporgle, ma d incen- 
7» pecincendium mentis. 
He ihe 2. Martirio in Voto per deſide- 
rio e tome il hatteſimo in voto. ſup- 
ceyH hattefimac . Oh 125 it 


4 e Franceſco Pan 


kon ien oon Lorenzo 


ieſti pati nella 
graticola , e croce e fuoco. 


mente 390 fuoco e croce. L g aticola 


era compoſta di ferri Faber, ye Toft 


in oroce; dove Lorenzo era abbruggiato 
e crocefiſſo diventando fimile d Fran- 
|  reſto'impiapato nella'trote , ed inſiam- 
mato dal fuoco di Seraſino. Era uno il 


| fuprs e uma la pidga di Lorenzo, ele 
orocimottiplicate n i ferri dellu gratico- 
lar era però una la croce di Franceſco, 


e uno i fuoco dell amore, e molti- 
plibate le piaghe. Lorenzo in molte croci 
| haveva una piaga. Franceſto molte pia- 

una croce - diſtillavaſi il corpo di 


. cera"fina Per illuſtrar il 


mondo con luce divina ; abbrugiavaſi 
Franceſco: come il Serafino per infiam= 


mar il mondo con fuoco di Saft Era 


. inſtromento della paſſione di Lorenzo Vo- 


lio dell inimico inhumano z e di Fran- : 


| teſco, Vamore di Dia human 


8 aer. 1 Loet RY "tied a corpo af 
fuoc na, diventando 
martire di Spirito All hors che non po- 
teva patir martirio corporale. Nel reſto 


' Franceſco 


bella impreſſione delle 3 par fimil- 


5 6 
. + 
- be A 
4 8 
” . 
* F-•rr PEAT Meyers Gr EI Iran er HOW nn 0 eres 


Fol * e'riwol; enge 
Seel delle lla fu rede, verlage Fran 
2 


gen 5 ua 
„ emo porgera carne ſua in 
— . — Franceſco gftbiva il ſas 
engue in beranda e dell uno. e 
altro riſulava um i de or 


_  carnefict< miniſtr 
ſultat. Franceſco: 


qui diligebant me. Lorengo 
libero nella graticola dava ſalti 


Srexza. Franceſco col oorpDο rio 5 brac- 


 cia difteſe; nervi tirati, e coſtato 


in guiſa di Citara, ſonava'; © conrava 
eee e 3. A 


volera rupir Chiifto, . Viveva' Lotenzo 
yer per munire in Cri.  Franceſe mo- 
per viver in Chriſto - vivit in me 


| Cheiths, \E"finzto I game, e ſono con 


— in 
ame oche Franceſco due v 
9 — N act 


dell Eucariftia, Lorenzo mproperave't 
antibus _—_ in 


= a &f | Wy 
Lan delle flimate in medio conar 


age, e ſono differenge - ma fanns 


Ot mY > Sr d BB DIE DDR DD ESYR ED. 


ee Nah ner | 
malatia naturale. Smd il ee 
ma non ſent} il ſeconds. - il primo era 
d' eſam .camequello di Larenxo. e 
_ diceva Franceſco : 

_ & non eltinventain me ini» 
| aer 


er e amore 8 5 Dis eri 
faaco di centro, che non f inſamma. 
ne 5h brugy 817 Era eee e 


cenero , i Erna Fane 
do (rang che ella ſons 
Era ghuaccio il Serafino paragonato a 
Franceſco - vdite la prova. Moneſi ii 
c 


ton non 0 muove, e fd 
centro di fuoco. e 0 vi 
Serafino e cerca il maggior fuoco di 


Franteſco, per fermaſi nel ſuo naturale 


centro, qual & Franceſco ? ma efami- 
niamo pid il miftero;, poiche trattiamo 
di fuoco defame. Mi occorrono. Signo- 
ri, due ragioni convenevoli perche il 
fuoco non abbruggid Franceſco - prima, 


perche Franceſco era cenere per habito, 


e profeſſione ; e la cenere cuſtodiſce il fuo- 
co e non patiſce dal fuoco; la ſeconaa,e 
pill aggiuſtata ; perche Franceſco viveva 


dentro del fuoco in guiſa di Salamandra. 


Rammentate, Signori. Liſtoria. Fran- 


ceſco per ſmorzar Pardore della ' concupiſ- 
cenza Faventò e gittò nelle nevi, e abbrac- 


cioò il ghiaccio; ſpoſando le nevi. diventd 


neve-erunt duo in carne una: erunt 
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reſtd trasformato in neve,eridotto a ghiace 
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ſtimate: Domine Jeſu-Chriſte qui fri 

geſcente mundo, ad inflammandum _ 
corda noſtra tui amoris igne, in car- - 

ne heatiſſimi Franciſci Paſſionis we = 

ſacra ſtigmata renovaſti. Venne Fran- 

ceſco per il medeſimo ſine, e ger il meds- 

fimo effetto che Lorenxos ambidue gareg- 

giano del pari nella virtù e nelli eſfetti. 
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diventando' croce , e crocefiſſo glorioſo 5 


: $ per morire in croce Mihr autem abſit 


gloriart niſi in eruce, vivendo nella 


norte, e morendo nella vita: Criſto 
mori nella .croce, e ſolamente viſſe tr. 
nel cormento ; e Franteſto viſe crocefiſſs” 


due anni intieri per elſergli nuturalè læ ; | 


croce', e il tormento. Quindi è la diffe-" 


rena trd Lorendo, e Frunteſco; che. 
+ Fog ref: liberato,e Francefeveroce” 5 
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atuti , e critici, v ingegnate & far mi u 


argomento contro Ia conformitd delli 


m Lorenzo, e Franceſco dicends 


con © Padre mio, concordate una 
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| Franceſco d altra nation, eios Iralia- 


no e come dunque contordano ? Pbrrei N 5 
ben riſpondere ct 10. non tratto di con- 
veninesa as me dell ne di 33 me 5 
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co.4 ſempre. contrario al leyante, Le- 
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ter nemici dell uomo, mondo, diavolo ," 
e carne, non vieeſercito piu forte. e nu 
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altri condottieri. egli ſol 
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tieri pratticano diverſe militie e di-diffe=; 
renti nagioni me Franceſco: profeſſa le 
militia Spagnuola - penetrate la raggio 
ne. la militia Franceſe gone la ſua forza 
RJ prigcipale nella Cavalleria „ L Italians. 
nell unione de cavalli e fanti, la Spar : 
© gnuola fd il ſuo capitale delll fanti. a 
fanteria , e ſchiera pedo 
pagna, e coſtoro ſono i ner del ſus, _ 
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5 date la confrontatione con tutti late . 0 
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curerò ingegnarmi in me 


il ſole produce. ſtelle. tuli ſono le monacke 
di queſto illuſtre convento : ico al, veno 


con la Chieſa che oggi canta : Omnia in 
luce clareſcunt. Tutto in Lorenzo e 
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ntano le Monat he vere f- 
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_ Franceſco, pertiocche eſſendo facelle , e 
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ra ſiglia di ſan Franceſco, di cui ſi van- 


tano ſorelle per Chiara, e diventano fi- 
glie proprie di Franceſco. Per altre ra- 
gioni ancora concordano le Monache con 


Torenzo, cioe perche eſſendo Lorenzo 
nome derivato dall alloro, e Laurentio 
i lauto ſimbolo di palma, e di Vitto- 


ia . ſigniſica il vantaggio. che ha que ſto 


Mona fterio ſopra tutti gli altri, tra i 
quali ſi porta il vanto, e la palma come 
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«rnzo. Monache di ſun Franceſeo.perche 
Franceſco d povero, e nulla, e niente, 6 
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tres-pol Emique que le Norris, : 


depuis Candi, Ecocha' contre lu 


en 1684, Tous le titre de I 'hrafo 5 
: | fi we Miles Wacedonicus plautino ſale per- N 


5 friftus. Le ſujet de cette querelle 


Etoĩt fort leger. Le P. Macedo avoit 
pretendu que VAlbinus, a « ui Saint 
Auguſtin adreſſe ſon Traite de Gra- 
tid Chriſti; Etoit un Albinus; Acoly te 
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reconnoiſſoit Albina , fille de Tan- 
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| quatre-vingt a ans « low. de e cette dit. 
Pute, & 1 ſe vantoit d avoir com- 
Pole quatante: quatre Volumes, cin- 
Fee Panegyriques, ſoixante 
Beanies Latines, cent cinquante 
1 . cing. .cens Eloges, cent 
Odes, deux cens.douze Epitres 
' Dedicaroires , deux mille ſix cens 
Po mes Epigues & quinze cens 
mille Vers. Pour le couvrir.de ridi- 
e , en faiſant connoitre homme 
2 ſes Cuvres, le P. Norris fit 
Nr tie l ſuite du 
| Thraſ „le Panegyrique que Fon 
Vent de lire. Voyez un.derail.eten- 
du ſur la vie de ce fecond Ecrivain 
dans la nouvelle editions du Nick ion 
Wi A 
Au reſte ,.ce go ft extravagant 
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' mauyais goat setoit aufſi.grabli. II 
- Sannonce: par les t titres de ces Ser- 
mons: Tun , en Phonneur de Sain- 
ans eh intitule Le 


 Petrone de Bologne : un quatrie- 


Belege fruttifere del Ulivo - un autre, 
It Giglio candido ed odoroſo , pour 


Saint Antoine de Pade : un troiſfie- - 
me, I Miſtici C. Toloſi, pour Saint 


me, II Mongibello nevoſo ed infocato , 
Pour Saint Ignace de Loyola. 
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5 del General Batbarigo, involto in um ſaceb; 


e ſommerſo nel mare un certb Giacomo Pier 
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: Ws cui nome Niro in rr Deen » 
era prima ſtato dal Duca d Offuna tratte- 
nuto per ſervigio dell armata, e poſcia paſe | 
ſato, ſenza licenga, a gli ſoldi de Venetian, 
venne con honort grandi, e con vantaggiati 
Atippend/ trattenuto. Poco diverſo fine hebbe 
il Capitan Pettaraiers, compagno di lui, il 
quale ſtrozzato prima, fu poſcia per un 
piede all antenna impiccato. Di eoſtord eh. 
be il Duca d Oſſuna 4 manifeſtare,, che e 
ſendaſi da ſuoi a gli Stippendz de Venetia- 
ni rifugiti, ordinaſſe, che in quella Cittd foſ- 
ſero da Banchieri Yenetiani fatti ſcoperta- 
mente loro ſhorſare guattro mila ducati per 
gtatioſa ricompenſa della ſervitu loro, e Pet 
reſto di gualche ſolidi ancora dovuti. 'E che 
non per altro a quella generoſa a liberallid 
| procedeſſe che, perche.riſaputa , e divols 
ata in Venetia, diveniſſero ſoſpetei alla Re 
pubbiica + la guale perciò a qualche rigoro{ 
dimoſtratioze contro effi procedendo, 925 
4 dar loro quel caſtigo, che, per eſſenſi da. 
ſuoi Aipend c fugiti N # meri deere E veg- 
2 z ſucceſſi riaſciti ſuperiori al diſegno, 
era poi ſolito con molte riſa, e giubilatio- 
i felice ftratagems gloriagſi. Non 2 
2 uero queſ/ti avvenimenti, o veri, o . 
che} falſero, alla ſomma della pace accor- 
data: havendo i Yenetiani il tutto, come 
Ce derte 2 con Profondo Wentio diſſimulato. 
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v de parler; & que ce ſilence Eton- 
„ nant, elle Pavoit garde', non- ſeu- 
>» Jement avec les Puiſſances amies 


v auxquelles elle nen tẽmoigna rien, 


„ mais mème avec leurs Ambaſſa- 


» deurs reſidens aupres delle: excep- 
vo te ſeulement que dans P'impoſſibi- 
> lite de taire abſolument avec ces 


> derniers une affaire quelle diſoit fi 


„ importante, elle leur en avoit laiſſè 
„ entendre quelque petite choſe, mats 
>> en termes très-· genẽraux, & accom- 
25 pagnès de ſignes qui ne ſignifioient 
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V On fut ſur · tout frappse dela con- 
v duite du Senat a Vegard de ? Am- 
» baſſadeur d Eſpagne. Les ſoupœons 


_ » ſe rèuniſſoient contre cet Ambaſ- 


Pantalonades. 
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„ ſadeur: on ne doutoit pas qu il 
v n eũt trempè dans la Conjuration. 
„ Cependant le lendemain meme de 
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 ** C'eſt dans ce College comipoſ# de vingt= 
ſix Nobles, avec le Doge à leur tete , que 
reſide la Majeſte de la Republique. Ce Col- 


lege traite avec les'Ambaſſadeurs qui neu- 
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v» de: en apparence pour demander 
o une ſauve;garde contre les inſul- 
v tes de la populace; & en effet pour 
» ſe. layer. des ſoupgons. repandus | 
contre lui; mais on ne lui en dit 
pas le mot. Or, fi Pon avoit eu a 
„ ſon égard, je ne dis pas des preu- 
ves, mais 8 les plus le- 
gers indices, le Droit. des gens 
„ auroit- il pa le mettre à couvert = 
de la eſs vengeance de la Repu- 
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I pi 5 qu il en ſoit, les Etrangers 
» & ur- tout les Aventuriers Fran- 

V Gous; ſacrifices a Veffroti public, fu- 

-Fentiarretes:/en. peu de temps leur 

>» Proces fut inſtruit: les uns furent 

„ pendus par les pieds, d'autres fu- 
u xtent noyès & jettès dans les lagu- 

La flotte étoit alors à Pancre 
» ſous IIſle de Corſola. Une felou- 

v que y arriva de Veniſe avec des or- 

„ Ae du Senat pour le General Bar- 
= harigo. Auſſi- tot un nomme Jac- 

>» ques Pierre, Francois de Nation, 

»fur jerts dans un fac à la mer. Il 

» avoit long- temps 'exerce le me- 
tier de Cotſaite, & il s etoit fait un 
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stone Tayoit, enſuite,employs 


f fs, Gon S, | auſervice | 
| op wbliquegqui 'a&yQIt hono- 
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Ois Kurd flotte *. Le Capi 


5 « Petrardicr qui avoit ſuivi aaf . | 
» ne, en partagea la fin: il fut ttran- 
eee a 


grande antenne Fur wien 


V VotciPexpedientqu 


„ gin: il leur avoit Bs comprer io: 
„ crettement: par des Banquiers de 
» Veniſe, quatre mille dueats, tant 
> pour reſte de ſolde, que par grati- 
cen Trani NE. 
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s connoiſſance, ne manqueroit pas 
de le venger de la deſertion de 
ces Etrangers. Voyant que ce qu il 
S avoir prè vu ẽtoit arrive: que le 
» ſucces avoit meme palle ſes eſpe- 


» Tances,'il Fen felicita hautement: 
& cet EvEnement fut pour lui une 
ſource intariſſable de plaiſante- 
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TLorſque l Ouvrage du Capriata fut 


public, la Republique de Veniſe ne 
parut prendre aucun interet à la tour- 
nure donnee par cet Hiſtorien a un 
fait qu'elle ſembloit avoir oublis. 
Vingt années après, ceſt-a-dire, 
vers 1662, parut l Hiſtoire du Pro- 
curateur Nani. II y avoit auſſi lieu 
de prèſumer que cet Ecrivain, un des 
Premiers hommes de Etat, exergant 
g Fur ce fait la profonde ſagacite qu'il 
deploye ſur routes les manoeuvres 
politiques, fur tous les coups d'Etat 
qu'il rencontre en ſon chemin, ne 
laiſſeroit rien a déſirer fur les de- 
_ tails de la Conjuration. Il en par- 
Ja, mais de manière qu'il ſembloit 
que toutes ſes lumières ſur cet Eve- 
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ep. J. Capriata, Lib. C. in fine, 


rapportee ci deſſus. Son reit eſt ter: 
mine par une reflexion dont il e Ez 
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due Nationi contaminare, Luna d inſi- 


PocnTssr7MI ſeelerari. 1 quali eſe- 
erati da huoni, ſarebbero rigittati dal- 
la ſteſſa Natura „ ſe poteſſe cosi vindi= 


-» I carſidal-huomo'cattivo.,:come: convien 
wy ſoftenerlo-, nientemeno che i migliori. 
_ A queſto diſcoprimento: , e moti 
es della Bohemia, 'crede [Italia eſſer obli- 
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erets s de gens faus aveu, qui, Vils . 
euſſent volè en France ſur les rands 
chemins „y anroient <t6/pendus. ou 
ſans que Thonneur de it 
— te compromis 
| mer t pbur laver ia : | 
om Frangois de cette tache chimes 
tique, que Saint-Real a ĩmaginè de 


Oeſt appar 


faire venir d Oranges, en grande dili- 


core tirè cette Anecdote de ſes Pis- 
08s ſecrettes®. Quoi 
le peu de ſujet 


plaindre de la Fran ce, jugeons de ſes - 
ſujets de plainte contre PE dagne. 


Pretexter de tels motifs; c'eſt 
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ſimuler les veritable. 
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Loe Senar de Veniſe rendoit'a la 
Maiſon d' Autriche par 
le mal que cette Puiſſance lui avoit 
fait par ſes Uſcoques. Ces troubles 


ta ſous main, tant quiils durèrent. 


ves, furent la ſemence de la guerre 


de trop près dans le Nani, qui, a cet 


eee r paix, la Republique | 
les mettoit hors d'etat de reparet 
leurs forces. En Eloignant-de chez 
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Etoient peut · tre Ia cauſe de la repu- 
re qu il marquoit pour la paix: 
11 les avoit mènagès, & il les fomen- 


II en excitoit alors de ſemblables 
parmi les Griſons, qui, ſuivant ſes 


entre I Eſpagne & la France, pour la 
Ces mèmes troubles & la dẽcou- 
verte de la Conjuration ſe touchent 


Egard, ſe rencontre avec le Capria- 
ta, pour ne pasinduireaſoupgonner 
dans Fun & dans autre Evenement , 
une double manceuvre lie à un me- 
me principe. En ſuſcitant la guerre 
a des ennemis qui avoient tout fait 
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vel on dit que Jes. Venitiens ſe 
Jervirent Il n'y a Pas longtemps, 
Jorſqu ils firent cOrtir le bruit que 
le Buc d' Oſſone vouleit entre- 
prendre ſur leur Ville; je crois que 
„4 te un es plus judieienx, dont 
nouß ayens encore. parlé. Auſſi 
eur erdit-il très- important de le 
faite; pourobliger f Ambaſſadeur 
un des pos grands Princes de 
„Europe & quitter ſes Patiques 
qi malleient a rien moins qu à la 
„ tumme de leur Etat, & le forcer en- 
: 247 Sea une lrohnete retralte. Oeſt 
ini quit Fane referver ces grands. 
_ >remiedes pour les maladies peril- 
my * pond rh rr E 
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onde Chrètien: ſor Livre fut im! 
prime: à Rome, dans Fannee'meme 5 
ode Cauptiata donna ſon Hiſtoi ze 
an Public e weſt ba re, . 
5 moti "interer perſonnel — de ja- 
: louſienationale, du il traite la Con- 
lation de chimère: & 'eſt d après 
les idees que Rome mème sen 6tow 
formécs: Rome AW Keen ae 
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1 05 ar; Alo Cardinal de la Cue 

du toit trop e pour rien dire qu 
8 pit depla 1 7 — e, ge 
0 convenoit 90 donnde d la Conjuration 
nue rournure favorable au Cardinal 
age gui. peut- dere, le lui-avoit recommande. 
10 L Eſpagne & la France etoient 
alors en e # bd & 1 

e E! is Ca. Ts 


cpatnole> 
de, i Francois, 
2 3 Etoit atta- 
chè au Cardinal Bagni 11 tay 


_ deelatederla Francs, & ine 


aucun MENAgemept; & da. Ove 
35% Dans E temps où Nauè 
Pee Cpu d Erat. nennen 
qu ab les publia, la Cuè va reſidoit a 
3 les, avec le titre de Gouver- 
ou: Preſident; des Pays-Bas, 
1 Agne dag aygit:honore-le Roi 
| 8 12 e sonde m ort de Infante 
FO -- R 1 Iſabe 12 * 8 TH 18 ALE 23 
l We, we) — grin du 125 Dapriata 7 or 
© Naude , &c.-Etoit; deluß des Bede 
ches adreſſces de Rome, en 1618, 
par M. de Marquemont; au Roi & 
4 ſes Miniſtres. L. Abbe de Saint- 
Realecrivant en a Ane pouxoit 
ignotrer ces monumens:, qu Auf 
bery venoit de püblier en 1660. 
Le patti qu'il prit de les regar- 
der comme non avenus „ men 
impoſa point au veridique Vitto- 
rio 25 dans le quatrièeme volu- 
me de ſes Memorie, e Pu- 
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au LMteur, le choix entre les deux 


1 85 ſemtimens fur la veritè ou la fauſſetẽ 


de la Conjuration : adheriſca il Let. 


tore d la quale delle due opinioni gli vert” 


n examinant les 


pid grado; mais- 


picces qu il rapporte, en ſuivant 


ordre qu il leur donne, en peſant 
les raiſonnemens & les réflexions 
dont il les accompagne, il ne reſte 


aucune incertitude ſur le 


e Wil 
avoit pris, & ſur Schau Newfie 
prendre au Lecteur: 
ft 11 entre dans le ee —— 
Conjuration, par le-recit du paſſage 


7 35 Capitaine Pierre au ſervice de la 


République, du ſoin qu'il avoit eu 
de decouvrir au Senat les projets de 
la France & de'PEſpagne contre le 
Ture des craintes:de la Republique: 
& de ſes defiances ſur tous les pro- 
jets qui pouvoient exciter contre 

elle la Puiſſance Ottomane, des 
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à xeniſe, Amme Napolitaine aſſem 
lee dans le Port de Brindes, enſin 
| du parti qu en tira le Due 408dlone, 
ainſi que du licenciement des Ar- 
mæes du Frioul & du Piemont, pour 
arranger une Conjuration dont le 
Capitaine Pierre qui Favoit quitté, 
devoit ètre la- premiere victime: 
en diſoit le Due _ | Inirhicos 
meos de inimicis mei. 
2 Be iii rapporre.enſuireen.entier 
Je Sommario de UaCongiura,coritditil, 
par une plume venitienne, contem- 
poraine & PXZTENDENTE intima 
 eonoſcenza, Ce ſommaire, la depeche 
du Capitaine Pierre au Duc 4Oflo- 
nern, depeche_ qui devoit-etre la 
pPicce fondamentale du plan de ven- 
\ —_ que s t᷑toit trace le Duc, un 
_ \ Memoire detaille ſur: ny moyens de 
_ vemparer de Veniſe, ren! Pagen 
trente - deux pages in-4*. . 
_ + » Quelque fut, 8 Siri * 
le delateur ou 2 — une 
| ponent Ie que toutes ces 
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» que Ton rend inacceſſibles en 
» rotmpant les ponts qui les lient. 


» Cependant, comme il eſt ordi- 


= naire en matiere d Etat, la ſeule 
» accuſation faiſoit preuve, & 12 


v ſoupgon dane e es lieu de. 
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Sur ces preuves, Gepres cette” 


» dans les cachots, a mort ſous! 


» yeux, interrogés, appliques: ala 
» torture à la moindre variation 
»> dans leurs depoſitions, avouent 
s tout ce qu on leur veut faite avouer 
» de poſſible ou d impoſſible dans 
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v en euſſent avoue davantage, . 
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meme pröcipitation; les uns bent 
a pendus comme traltres; „les autres 
ſont jettés dans le canal "Orfano 
toujours fatal aux Francois *: 


en Suivant le bruit populaire, le 
nombre des condamnes fut infi⸗ : 
e niment plus conſiderable, que 
celui 8 hui? il eſt fix par les re- 
„ lations plus murement reflechies: 
Le Peupte toujours credule: pat 
»fimplicie;;; - -frenetique" par zele 
>> pour la Parrie, aiguillonne dans 
ter cee par les Scnateurs, 
=» perſus E que cette Conjuratiort 
e :Chimeri ne *X*Etoit Foovrage oy 27 
>» Eſpagnols;; que le Duc d Oſſone 
en — le chef, & le Marquis de 
2 Be mar le principal inſtrument; 
ss courut en foule Al Hotel de ce Mi- 


V niſtre, quil eũt pille, ſi le Senat 
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la lettre de recommandation que 


Meſſieurs des Bouleaux avoient de 
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& Piller quelques endroits de la 
Ville; a quoi aucuns ajoutent des 


intelligences ſur aucunes Places. Er 
puis en ſe ſouriant, Elle m'a dit 


quiil-ſe trouve des Frangois enVe- 
loppes dans ce deffein 1 & ma 
nommè Renau 


avoir ſęu, II was: wi temps, tre. 


& 
8 


qu Elle m'a dit 


"= ENI To = 21 RB 
armes, ni iſpolieivns” ni preps "5 

ratits d' aucune eſpeèce. . 
= Dans une Depeche du T 1 Mar = 
premier Juiller 1618, M. de Mar- 
quemont, A 


penſi onnaire du Roi dEſpagne. e 


lui ai fait reponſe quit faut attendre 


le boiteux , 2 7 diſcerner ce qui 
— 1 1 — — 2 


mo 


Yo Ader les? Mloiets pour PHiltolte 45 | 
— N ate "Toms" Lp. * WD 


7 OI — 4 
es 4%. G« * : 
53 3 
* £ 2 2 725 


Ss ya Coopuirgtrioen 
— _peuretredeceticConlpiration;;par 
les preuves qu en publieront les 
Veènitiens; ſe trouvant deja aſſez de 
perſonnes qui diſent, que ces 9 8 
plices & ces executions rigoureuſes 
qu'on a Exercees ſur de pauvres 
een „ont un tout autre [ſujet 
en veæritè, que neſt celui dont on 
veut les colorer: & qu une autre 
audiance, Sa Sainteté peſſible en 
aura regu. de plus particuliers avis 
pat ſon Nonce, comme ene 1 
Fut quelque , Edlairciſſemeni par 
M. de Leon, lequel S eſt trouve 
maneges ſe font faits. Voilà ce que 
ai dit à Sa Saintetè, & ajouterai a 
Votre Majeſte, SIE, qu on a 
grande opinion que les. Venitiens 
J nt voulu ſacrifier le pauvre Jacques 
Pierre a alliance qui ils veulent eſ- 
treindre tant plus Etroitement avec | 
le Grand - Seigneur; que les arme- 
mens & entrepriſes du Roi d' Eſpa- 
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